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EN MARGE DU DEBAT Passage insuffisant

Notes d’un Spectateur

Québec, le 2 mai 1910.
O’esl un rude métier que celui de dé­

puté ministériel. Il faut courir tout le 
jour, fréquenter les ministères, présen­
ter les délégations, veiller à ce que 
les argents de colonisation” tombent 
dans les “ bons chemins”, sourire aux 
ministres, que sais-je encore?

Mais l’on n'est obligé ni de parler, ni 
même de penser. On n’est pus même 
tenu d’assister aux séances de la 
Chambre, excepté pour maintenir le 
“ quorum” ou lorsque l’un des grands 
thefs prononce un discours à sensa­
tion.

Hors ces occasions solennelles, l'ex­
cellent M. Cardin se charge d'avertir 
le député ministériel do l’heure où il 
faut rentrer et du vote qu’il convient 
du donner.

Quelques enthousiastes, comme M. 
Lévesque et M, Blouin, se jettent bien 
de temps en temps au secours des 
ministres; quelques fervents des bills 
privés, comme M. Mousseau, ou quel­
ques spécialistes du droit, comme M. 
Perron, se risquent bien de temps à 
autre à élever la parole, mais l’im­
mense majorité de la députation minis­
térielle reste silencieuse à écouter d’u- 
tie oreille distraite les harangues de 
l'opposition et les ripostes ministeriel­
les.-— si elle ne s'attarde pas à fu­
mer ou à causer dans les salles voi­
sines.

Et l’on comprend parfaitement qu’­
il en soit ainsi.

Le cabinet dispose d’une majorité 
qui le dispense de convaincre ses ad­
versaires. Ses partisans ne pourraient 
que répéter ce que disent les minis­
tres,— et cela fatiguerait vite ces der- 
niers; ou émettre des pensées person­
nelles,— ce qui les fatiguerait encore 
davantage.

La Chambre est instituée, dans une 
large mesure, pour surveiller les fi­
nances du gouvernement, mais ce se­
rait presque un scandale, tant la 
chose est inaccoutumée, si un députe 
ministériel se permettait de discuter 
à fond le budget.

Le résultat de cette abstention pres­
que absolue du parti ministériel, qui, 
pour le dire en passant, laisse en fri­
che des talents réels, est de rejeter sur 
les députés de l’opposition les neuf 
dixièmes d'une besogne qui devrait être 
le partage de toute la Chambre et 
qui, forcément, n’est plus ftito qu’à 
moitié. Les forces humaines ont des 
limites.

De plus en plus aussi, les députés 
ministériels se désintéressent des 
questions dites d’intérêt privé. Au­
trefois, la Chambre était censée, sili­
ces questions, se diviser en dehors 
de toute considération de parti et le 

• gouvernement affirmait se désintéres­
ser de leur issue. Vers 1901, nous avons 
vu divers groupes ministériels, diri­
gés par AIM. Gonin et Turgeon, se li­
vrer, à propos do tramways, des com­
bats épiques.

A l'heure actuelle, le gouvernement 
üst le madré absolu de la législa­
tion privée, et il est extrêmement rare 
qu’un député ministériel se permette 
do voter sur ces matières à l’encon­
tre de M. Gouin et de ses ministres.

Le résultat, c’est que le cabinet exerce 
un pouvoir absolu et dont l’on peut 
difficilement le tenir responsable, 
puisqu’il a toujours la ressource de 
dire: Mais les députés sont libres
de voter comme ils l’entendent.

Seulement, ici encore, l’immense ma­
jorité des députés ministériels a abdi­
qué sa liberté d'action.

presque entendu qu’un avocat qui dif­
fère d’opinion, sur les questions éco­
nomiques et politiques, avec les maî­
tres de l’heure, ne peut aspirer aux 
hautes fonctions judiciaires. Il en est 
de même à tous les degrés de l’échelle 
administrative.

Bien plus, il est toute une catégo­
rie de fournisseurs, d’ouvriers, d'indus­
triels, qui, du seul fait de leurs opi­
nions, jouissent au regard du pouvoir 
public d’une situation privilégiée.

Le “Soleil”, le “Canada”, le “Tele­
graph” reçoivent, sans contestation 
possible, des commandes dont le chif­
fre dépasse en quelques années les cent 
mille dollars. On ne juge même pas à 
propos do demander aux autres citoy­
ens qui ont associé. leurs capitaux 
pour développer cette industrie spécia­
le de l'imprimerie, s’ils pourraient exé­
cuter ces travaux et dans quelles con­
ditions.

Les choses en sont rendues à ce 
point que les compagnies qui présen­
tent à Québec des projets de loi d’or­
dre privé, n’osent même plus, règle 
générale, confier la défense de ces pro­
jets à des députés de l’opposition. Ils 
craignent que cela ne leur nuise.

Bien plus, l’opinion est tellement fai­
te qu’il existe deux mesures de justice 
pour les amis et pour les adversaires du 
pouvoir, que les auteurs de ces pro­
jets de loi n’osent pas davantage pu­
blier dans les journaux qui passent 
pour antipathiques au .cabinet, les an­
nonces que leur impose la loi.

Ils craignent d’irriter César.

On a violemment dénoncé les abus 
de l’aristocratie. On s’est scandalisé oe 
ce que certaines fonctions lui parus­
sent exclusivement réservées.

Quelle différence voyez-vous entre les 
pires régimes do castes et celui que 
nous tolérons présentement, en nous 
vantant de nos progrès et de notre 
amour de la liberté?

Si les nobles de jadis jouissaient de 
privilèges spéciaux, ils portaient aussi 
des obligations particulières et dont 
ils déchargeaient le reste de la na­
tion.

La noblesse d’aujourd’hui jouit de 
tous les privilèges de l’aristocratie an­
cienne, sans rendre au pays d’autre 
service que de l’exploiter savamment.

Et c’est à cette démonstration que 
s’acharne M. Blouin en s’efforçant de 
prouver que, sous M. Prévost comme 
sous M. Gouin, sous les bleus comme 
sous les rouges, les grands contrats 
d’impression ont été donnés sans sou­
mission, — au bénéfice de quelques pri­
vilégiés, au détriment de tous ceux 
dont la tête déplaisait aux maîtres du 
jour.

Des deux côtés de la Chambre, du 
reste, il existe une certaine disposi­
tion à laisser à quelques hommes le 
fardeau et l'honneur des grandes dis­
cussions. I^s ressources no manquent 
pas pourtant et, lors du débat sur 
les assurances la semaine dernière, on 
a pu voir que l’opposition presque 
întière pourrait à l’occasion faire une 
rude bataille.

M. Sylvestre, de Montcalm, a exposé 
toute" la question avec une grande 
netteté, dans un style élégant et clair; 
M. Patenaude lui a apporté l’appui 
d'une documentation précise; M. Ber­
nard, de Shefford, a clos le débat 
par une philippique réellement remar­
quable, où la virulence et les argu­
ments de gros bon sens se fondaient 
harmonieusement.

Et nous ne citons que trois noms 
au hasard.

Mais la timidité, une certaine gène 
aussi paralysent trop souvent des 
initiatives qui pourraient être heureu­
ses.

Le député ministériel appartient à 
une aristocratie, ou plutôt à une cas­
te.

Il est curieux de constater avec quel­
le régularité le régime démocratique re­
constitue les castes du passé. Les dé­
clamations sonores, les périodes ron­
flantes dissimulent la réalité des cho­
ses, mais il suffit d’examiner d'un peu 
près la situation présente pour consta­
ter qu’il existe dans tout le Canada, 
et spécialement dans la province de 
Québec, une catégorie de citoyens qui 
possèdent et exercent des droits supé­
rieurs. tandis que les autres, les mal­
venus. ceux qui appartiennent à la 
mauvaise caste, sont traités en vérita­
bles parias.

Prenez, par exemple, les fonctions 
publiques, en commençant par la plus 
haute, par la magistrature, 11 est

M. Gouin et M. Lavcrgne se sont 
trouvés d’accord pour louer l’œuvre 
de la Société du Parler Français. Tous 
les députés qui s’intéressent un peu 
nu mouvement des idées feraient vo­
lontiers écho aux paroles du premier- 
ministre et du député de Montmagny. 
Nous espérons que cette bonne volon­
té et cette sympathie générales se ré­
soudront en une aide efficace.

M. Gouin a déclaré que la Société 
avait reçu jusqu’ici le secours ( assez 
modeste, pour le dire en passant ) 
qu'elle ax-ait demandé. 11 ne faut pas 
oublier que les chefs du Parler Fran­
çais, précisément parce qu’ils sont très 
travailleurs et habitués à donner gra­
tuitement leur temps, sont extrême­
ment modestes dans leurs réclama­
tions, et que le pouvoir public pour­
rait, sans heurter les intérêts de qui 
que ce soit, régler ses largesses sur 
leurs besoins plutôt que sur leurs de­
mandes.

T,a Société a réuni jusqu’ici, avec de 
très maigres ressources et grâce à des 
prodiges de dévouement, les éléments 
d’un glossaire franco-canadien qui dé­
passent tout ce que nous connaissons 
dans cette matière. Ene aide substan­
tielle lui permettrait de publier cette 
œuvre et d étendre d’une façon géné­
rale son action bienfaisante.

I.e gouvernement pourrait l’encoura­
ger de deux ou trois manières: par
une subvention directe ; par l’envoi à 
un certain nombre d’écoles du bulletin 
qu’elle publie et qui serait d’un grand 
secours aux maîtres et aux élèves ; par 
une souscription à son glossaire, etc.

Qu’il choisisse celle qu’il voudra ou 
qu’il combine les trois, nous applaudi­
rons de tout cœur à son action.

Les esprits chagrins pourraient ajou­
ter que la Chambre doit au Parler 
F rançais une réparation spéciale.

On n’a guère d'idée, à moins d’avoir 
suivi les séances pendant quelque 
temps, des outrages dont la grammai­
re et la syntaxe sont quotidiennement 
l’objet dans l'enceinte parlementaire.

C’est un spectacle horrible, effroya 
ble, et de nature à scandaliser — mê 
me les journalistes.

OMER HEP.OUX.

Le canal Lachine est ouvert depuis 
hier à la navigation.

La traverse de la rue Wellington fait 
déjà le sujet de plaintes sérieuses.

Le “Witness” raconte les longs re­
tards subis par les x’oyageurs pendant 
la journée, et signale l’encombrement 
des abords du pont par les voitures do 
toutes sortes et par les piétons, quand 
passent les touées.

C’est là de l’histoire ancienne.
H y a longtemps qu’on réclame un 

tunnel à cet endroit.
M. J. C. Walsh, alors qu’il représen 

tait la division Sainte-Anne au Parle 
ment, attira l’attention des ministres 
sur cette situation.

Il s’occupa même de plans et trouva 
d’antiques projets de passage souter­
rain, dans des paperasses datant des 
premières années de la Confédération. 
Ces projets étaient signés Marceau, si 
je ne me trompe pas.

Même avant cette époque, on cons­
tatait que la traverse ne suffisait plus 
aux exigences du trafic. Dès 1852 il 
était question du tunnel.

Et aujourd’hui?
La population s’est, accrue dans des 

proportions imprévues, mais Verdun et 
le quartier Saint Gabriel n’ont pas 
d’autre débouché direct vers le centre 
de Montréal, malgré l’urgence d’une 
voie nouvelle.

D’après le dernier recensement, la 
ville de Verdun compte 10,500 habi­
tants; le quartier Saint-Gabriel 27,500; 
la partie Sud du quartier Sainte-Anne 
6,000, sans ajouter la ville Emard et 
la ville Saint-Paul qui doivent se con- 
teuter du pont de l’Ouest.

Voici la population d’une ville moy 
enue sans autre communication avec le 
district commercial de la Métropole 
qu’un pont roulant dont le tablier lais­
se à peine rencontrer les camions, les 
tramways et les piétons.

Il n’est pas étonnant qu’aux heures 
ouvrières il y ait encombrement.

Fréquemment, en été, les deux rives 
sont bloquées par les voitures et il 
faut attendre de vingt à quarante mi­
nutes pour laisser passer remorqueurs 
et barges, vapeurs et voiliers.

Malgré la bonne volonté des méca­
niciens il est impossoble d’ouvrir et de 
refermer le pont en moins de huit ou 
dix minutes.

Le député d’Hochelaga, M. Rivet, 
pourrait peut-être s'entendre avec le 
ministre des chemins do fer et canaux 
et la commission exécutive de Mont­
réal pour faire disparaître cette sour­
ce d’ennuis constants.

Il ne faudra pas attendre qu 'une 
conflagration dans la partie Sud-Ouest 
de la ville ait démontré l’inutilité 
presque complète du pont Wellington, 
pour agir, après tous les attermoie- 
ments du passé.

Qu’arriverait-il si les appareils du 
service d’incendie, étant appelés dans 
le quartier Saint-Gabriel, devaient at­
tendre quarante ou même quinze minu­
tes la fermeture du pont pour traverser 
le canal? Il leur faudrait courir au pout 
Black, au pont Napoléon ou au pont 
de la ville Saint-Paul. Dans l’interval­
le la Pointe Saint Charles serait dévas­
tée.

Il faut un vaste tunnel ou do nou­
veaux ponts.

JULES TREMBLAY.

La brochure de
M. Asselin

La brochure de M. Asselin, “ A 
Quebec view of Canadian Nationa­
lism”, continue de provoquer, dans 
les milieux anglo-canadiens, un intérêt 
considérable. On n'accepte pas toutes 
les idées de notre ami, mais l’on cons­
tate qu’elles sont originales, réunies 
dans une puissante synthèse et que sa 
brochure jette sur la situation politi­
que dans notre province une lumière 
nouvelle et, pour les trois-quarts des 
lecteurs anglo-canadiens, assez inat­
tendue.

La brochure est en vente au bureau 
du “DEVOIR ", 71a, rue Saint-Jacques 
25 sous l'exemplaire.

Un stéthoscope
téléphonique

ON INVENTE UN APPAREIL POUR 
AUSCULTER LES MALADES A 
LONGUE DISTANCE.

U Le Touriste ’’

Nous accusons réception d'un nou­
veau journal hebdomadaire publié à 
Fraserviile, “ 1* Touriste”, guide bal­
néaire nu portique des Laurentides. 
Sa toilette attrayante, les promesses 
qu'il fait à ses lecteurs devraient lui 
assurer un areuril bienveillant. l'e 
journal est publié par le Syndicat des 
Touriites. l'ne longue vie lui est assu­
rée.

Verrerie détruite

Sur la Passerelle AU SENAT LETTRE D’OTTAWA
L’EPREUVE DU “KEYSTONE.”

Londres, .3. — Le steamer “Key­
stone” construit pour la Keystone 
Transportation Company de Montréal, a 
donné une épreuve satisfaisante diman­
che.

CALE-SECHE DE KINGSTON.
Kingston, 3. — La Kingston Ship 

Building Ce., a maintenant le contrôle 
de la cale-sèche du gouvernement ici. 
La compagnie a un bail pour 21 ans, à 
raison de .fl0,000 par année. On est à 
élever de grandes bâtisses pour la cons­
truction et la répara”on des vaisseaux.

PREMIER CONCERT DES MARINS.
La série des concerts d’été du sai­

lors’ Institute s'ouvrira ce soir, M. J. 
M. M. Duff, président du comité des 
concerts présidera et un programme 
magnifique a été préparé. Les marins 
des vaisseaux actuellement dans le port, 
sont inscrits et Melle Meyers agira 
comme accompagnatrice.

MOUVEMENTS DES VAISSEAUX.
Le steamer “Monteagle” de la ligne 

du Canadien-Pacifique, est arrivé à 
Yokohama. Le “Carigan Head”, de la 
ligne Head, est parti de Towey samedi 
dernier, en route pour Montréal.

Le “ Innishawen ”, de la même ligne, 
est aussi en route pour Montréal; il est 
attendu dans le courant de la semaine.

Le “Tunisian”, de la ligne Allan, de 
S.-Jean, est arrivé à Liverpool Bar, à 
3 heures dimanche après-midi.

NAVIGATION INTERIEURE
CANAL WELLAND.
Port Dalhousie, 3. — Descendant: 

“Dalton”, du lac Supérieur à Montréal, 
blé; “Glenellahj’j ..lie Fort William à 
Montréal, blé; “Burlington,” de Chi­
cago à Ogdeusburg, cargaison générale; 
“Sea Breeze”, de Buffalo à Charlotte, 
lest.

Kingston, 3. — Départs: “Algonquin’ 
pour Fort Wiliam, lest; “Emerson”, 
pour Montréal, avec, barges chargées do 
grain “Bronson,” pour Montréal, avec 
barges chargées de grain.

DANS LE PORT.
‘Iona”, capitaine Rollo, cargaison de 

fer. “Athenia”, capitaine McNeil, car­
gaison générale. “Sicilian”, capitaine 
Wallace, cargaison générale. “Jacona,” 
capitaine Grand, cargaison de charbon. 
“Manchester Trader”, capitaine Eve­
rest, cargaison générale. “Corsican,” 
capitaine Tannock, cargaison générale. 
“Fremona”, capitaine Cunningham, 
fruits et cargaison générale.

“Dominion”, capitaine Mondes, car­
gaison générale. “ Prinz Oskar”, capi­
taine Braambecr, cargaison générale.

COMPLIMENTS AUX DEBARDEURS.
Le capitaine Gillic-, surintendant ma­

ritime pour la ligne Donaldson, a dit 
hier qu’il était très satisfais de la ma­
nière dont la cargaison de “l’Athenia” 
avait été déchargée. Le steamer por­
tait environ 7,500 tonnes de marchandi­
ses de toutes espèces et le tout a été 
déposé sur les quais de mercredi soir à 
samedi soir.

Si, dit-il, l’on doit attribuer ce bon 
résultat à la satisfaction qu’ont éprou­
vée les débardeurs à la suite du règle­
ment de leurs difficultés avec les arma­
teurs, nous devons aussi nous déclarer 
satisfaits, car, depuis des années nous 
n’avons vu de travail aussi bien fait 
que celui exécuté par les hommes qui 
ont travaillé au déchargement de “l’A- 
thenia. ’ ’

TROIS VAISSEAUX ECHOUES.
La navigation des lacs, qui n’est pra­

tiquement ouverte que depuis hier a déjà 
donné lieu à 3 éehouements dont deux do 
vaisseaux en route pour Montréal et un 
troisième, celui du “(Miami”, le pre­
mier bateau quittant le port cette an­
née pour l’ouest. Les accidents sont 
dûs à ce que les bouées n ’étaient pas 
encore placées.

Le “(Miami” qui se rendait à To­
ronto, n’a guère fait de chemin puis­
qu’il s’est échoué juste à, l'ouest de 
l’entrée du canal Lachine. On no croit 
pas qu’il ait été endommagé, car il re­
pose sur un lit de vase. La Montreal 
Transportation Company a envoyé ce 
matin un remorqueur et un allège au 
secours du vaisseau en détresse.

Les deux autres bateaux malheureux, 
sont le “Nevada”, de la Canadian 
Lake Line of Toronto, qui est échoué 
près du lac, Lancaster et le “Bothnia”, 
de la Montreal Transportation Co., qui 
a touché un banc de vase à environ 8 
milles en amont de Coteau. Le pre­
mier, qui n’a pas chargé sera facile­
ment remis à flots, mais il faudra aller 
au secours du “Bothnia”, qui apporte 
ici une cargaison de charbon.

EN ROUTE POUR MONTREAL.

Londres, 3. — Les milieux scientifi­
ques sont très intéressés par une dé­
couverte du Dr Nilne, qui permet de 
diagnostiquer les maladies du cœur par 
téléphone à une distance d’une centaine 
de milles. Cette constatation a été fai­
te dans la maison du Dr Milne, à l’ile 
de Wight, où le sismologue et quatre 
médecins^ employant un téléphone or­
dinaire, ont pu écouter les battements 

'du cœur d'une femme dé Londres. 
Un stéthoscope avait été appliqué sur 
la poitrine de cette femme.

Ford City. Pensylvanie, 3.— La ma 
I nufaoture " Pittsburg Plate Glass 
Company'’ a été détruite hier soir 

I par le feu.
T.es pertes sont évaluées à $1,500. 

00(). Sur une population de 5.000 
âmes que compte la ville, .3,000 per 
sonnes, employées » la fabrique, se 
trouvent de ce fait, sang emploi.

Vaisseaux Partis de îa
Montreal Anvers Avril 20
Bendu d 'Orient
Memmon Amérique du Sud
Huroua Middlesboro Avril 21
Montezuma Londres Avril 21
Turcoman Avonmouth Avril 21
Innishowen

H ead Airdrossan avril 22
Salacia Glasgow Avril 23
Rakhaia Anvers Avril 23
Manchester

Mariner Manchester Avril 23
Westfield New-York Avril 23
Cairndorn Middlesboro Avril 24
Ionian Glasgow Avril 24
Corinthian Londres Avril 26
Montcalm Bristol Avril 27
L. Champlain Liverpool Avril 28
Montfort Londres Avril 28
Zaandyk Rotterdam Avril 28
Bellona Cadix Avril 28
Manchester

Shipper Manchester Avril 30
Laurentic Liverpool Avril 30
Cassandra Glasgow Avril 30
Carrigan

Head Towey avril 30

LES ARRIVAGES.
Vaisseaux à de

Arabie New-York Liverpool
Hamburg New-York Naples
Massilia New-York Marseilles
Re. d'Italia New-York Gênes
Finland New-York Anvers
Bulgaria Baltimore Hambourg
Siberian Glasgow Philadelphie
Celtic. Li verpol New-York
< anada Liverpool Portland
President

Lincoln Plymouth New-York
Lake Erie Londres S.-Jean
Lapland Anvers New-York
Bluecher Cherbourg New York
Kmnprinzessin

Ceeibe Cherbourg New-York
Calabria Naples New-York
Cretic Naples New York
Barba rossa «rênes New-York
Pannonia Trieste New York

Sénat, 2 mai, 1910.
Au début do la séance, le sénateur 

Power dit co qu'il pense nu sujet des 
lois que le parlement vote à cha­
que session et qui assure-t-il ne par 
viennent nu public sous forme de vo­
lumes reliés, que longtemps après leur 
passation et même quelques fois après 
un délai de six mois environ. Or, le 
fait que ces lois sont publiées plus 
tôt dans la “ Gazette du Canada”, ne 
répond pas tout-à-fait au désiderata 
du public. Il suggère donc que l’on 
publie une brochure destinée au pu­
blic, quant aux lois qui le con­
cernent, en employant le caractère ty­
pographique dont on se sert pour îa

Gazette” même. De la sorte, fait 
remarquer le sénateur Power, ces lois 
parviendraient à In population et 
aux avocats quelques semaines au 
plus tard après la prorogation des 
Chambres.

Sur proposition de donner la troi­
sième lecture de la loi concernant 
les eaux navigables, le sénateur lx)ng- 
heed demande ce que le gouvernement 
entend faire au sujet îles protesta­
tions formulées à ce sujet par les 
corps publics de la ville de Mont­
réal ?

Sir Richard Cartwright répond que 
le département de la J ustice a ré­
pondu que les craintes de Montréal 
sont sans fondement.

Le sénateur Lonheed ajoute alors, 
qu’il n'a pu voir malgré le ministère 
de la Justice, pourquoi les mots des­
tines à prévenir l’obstruction des 
eaux navigables ont été exclus de la 
loi.

Le sénateur Dandurand signale que 
le bill donne plus de sécurité contre 
l’obstruction des eaux navigables que 
la loi actuelle. F.n effet, d’après cette 
dernière, un ouvrage peut être établi 
dans les eaux navigables. Or, le bill 
proposé prévoit que avant de faire 
une construction pouvant obstruer les 
eaux, les plans de ladite construction 
doivent être approuvés par le Gouver­
neur-Général eu Conseil, il est en outre 
a remarquer que la loi actuelle ne vise 
ipie les ponts, les cstacades et les 
aboîtaux, tandis que la nouvelle loi 
s’appliquerait à toutes les construc­
tions. L’ancienne législation accordait 
quelque latitude nu publie, la nouvel­
le donnera toute la responsabilité nu. 
gouverneur général en conseil.

Le sénateur Longheed est d’avis que 
tout ouvrage construit en conformité 
de cette loi ne pourrait être renouvelé 
dans l’avenir.

Le sénateur MacDonald de la Co­
lombie-Anglaise approuve le bill ear, 
dit-il. en vertu de la loi actuelle on n 
prolongé un quai de 200 pieds, au- 
delà des limites ordinaires dans le 
port de Victoria, ce qui a occasionné 
de grandes dépenses à la ville qui n 
dû faire élargir ce port afin de pa­
rer au désagrément occasionné par 
ladite construction.

Sur proposition d'une loi devant au­
toriser l’éviction de certains quais et 
bâtiments du port de St-John, le sé­
nateur Longheed demande des explica­
tions.

Sir Richard Cartwright répond que 
le bill a pour but de permettre à la 
ville de S.-Jean, d'accorder un em­
placement à une Compagnie qui a 
l’intention de construire une raffinerie 
de sucre. F.n tout cas, il se propose 
de se procurer de plus amples in­
formations, et c'est pourquoi il n’a pas 
l’intention d’accélérer la législation de 
ce bill en ce moment.

Sur proposition de concurrence 
quant aux amendements que la Cham 
bre des Communes n faits à In loi 
des assurances, Sir MacKenzio Rowell 
prétend avoir soigneusement examiné 
les comptes-rendus de In Chambre des 
Communes et avoir trouvé que les 
dits amendements sont sans impor­
tance.

Le sénateur Béïque assure que ce bit! 
a occupé la Chambre des Communes 
pendant deux sessions, et qu’un comi­
té l’a étudié tout spécialement, ce qui 
fait qu’il est présenté au Sénat sous 
une forme rpiasi parfaite ; ee qui n’a 
pas empêché le Sénat d’amender consi­
dérablement le dit bill, dont la Cham­
bre des Communes a adopté tous les 
changements. C’est, assure le sénateur, 
une preuve évidente et excellente de 
l’utilité du Sénat. Aussi est-il d’avis 
que certains de ses collègues, eux-mê­
mes en faveur de l’abolition du Sénat, 
devraient prendre note rie cette parti­
cularité.

Les amendements sont acceptés.
Le Sénat s’étant formé en comité 

pour étudier le bill concernant les coa­
litions mercantiles, sir Mackenzie Ho­
well fait remarquer que chaque jour au 
marché, les fermiers commencent leurs 
affaires en discutant les prix qu’ils 
demanderont au public pour du bourre, 
des œufs et autres produits ; oo bill 
permettra-t-il de Considérer leurs opé­
rations comme devant tomber sous le 
coup des investigations d’une commis­
sion? Le sénateur Choquette dit qu'il 
semble que le bill s’applique aux fer­
miers qui discutent les prix qu'ils de­
manderont de leur beurre aux ache­
teurs de Montréal, lors de leurs visites 
périodiques. Le sénateur Wilson s’é­
meut de la façon dont le bill louche­
ra les fermiers.

Sir Richard Cartwright dit que cer­
taines coalitions peuvent exister, mais 
qu’il doute que six personnes pour­
raient se plaindre à un juge ou que 
Ton trouve un juge qui ordonne une 
enquête au sujet d’une telle coalition.

Le sénateur Choquette déclare qu’il 
proposera un amendement pourvoyant 
à ee que la loi ne s’applique pas aux 
fermiers.

Le sénateur Dandurant pense que ce 
projet de loi ne s'appliquera iamais au 
tout petit commerce. line netite dis­
cussion sur la valeur des termes s’en­
suit. et le sénateur Edwards déclare 
qu’à son avis, le bill est très impor­
tant et qu’il y a trop |>eu de temps 
avant la prorogation pour qu’on s’en 
occupe : car, le bill enrayerait le dé­
veloppement de l'industrie et ferait hé­
siter un individu ou une firme avant 
d’agrandir son champ d’opérations 
par l’achat d’une industrie similaire.

LE CENTIEME JOUR DE SEANCES.— LEGISLATION PRIVEE. — LA 
CHAMBRE S’EN DESINTERESSE. — TOURNEE DU CHEF. — GENS 
HEUREUX. — SERA T-IL MINISTRE? — PREPARATIFS DE DE­
PART. — M. FOSTER A SON SIEGE. — LEUR PREOCCUPATION. — 
LE NOUVEL AVOCAT DU PUBLIC. — LE DIABLE SE FAIT ERMI­
TE. — ENCORE UNE COMPAGN IE A SURVEILLER. — UN SENA­
TEUR-COMMANDITAIRE. — LA PROROGATION DEMAIN. — 
BOUSCULADE FINALE. — A PROPOS DE M. FIELDING. — D’OU
Viennent les $120,000? — deux souscripteurs. — hier et

AUJOURD’HUI.

Le commandant Peary 
en Angleterre

Londres. 3. — Les journaux anglais 
sont remplis d'articles dithyrambiques 
au sujet de Robert Deary, l'explora­
teur des régions polaires, en ce mo­
ment en tournée dans le Royaume- 
Uni.

Ils considèrent sa visite comme un 
des évènement* important* du mo 
ment, rapiwllent le. succès qui ronron 
na ses diverses expédition* et expri 
ment le plaisir que les Anglais res­
sentent à l'avoir parmi eux.

Ottawa, 3 mai.
C’était hier le centième jour des 

séances de la Chambre.
Elle l’a tout, entier employé à 

discourir de législation privée. Di-1 
verses mesures d’intérêt local en-i 
combraient le feuilleton de la] 
Chambre; l’une après l’autre, ellej 
en a diminué plusieurs, les unes 
adoptées définitivement, les autres 
ajournées, ee qui équivaut à leur 
enterrement, an moins pour cette 
session-ci. Car c’était, hier, le der­
nier jour où la Chambre pût étu­
dier, jusqu’à épuisement de la lis­
te, les mesures de eet ordre.

Il y en a très peu d’intéressan­
tes, pour la province de Québec. 
La plupart ont trait à des divorces, 
ou à des compagnies de chemin de 
fer dans l’Ontario et les provinces 
de l’ouest. Il y avait bien le bill 
de M. Geryais relatif à l’Associa­
tion dos Marchands Détailleurs du 
Canada, mais le Devoir en a men­
tionné hier l’adoption par la 
Chambre.

I

La députation s’est désintéres­
sée presque toute entière de ces dé­
bats ennuyeux.

Un temps, — c’était pendant que 
MM. Perley et Conmee argumen­
taient à propos du bill de la 
“Ottawa and Montreal Power and 
Transportation Company”, — il 
n’y avait, pour les écouter, qu’une 
couple de députés. Les autres, as­
sis à leur siège, ne prêtaient pas 
même une oreille discrète à ces dis­
cours.

Sir Wilfrid Laurier, assis tout 
au fond de la salle, à côté de Dun­
can Ross, cause avec lui, puis quil­
le son fauteuil d’aventure, et s’en 
va. continuer la séance à côté d’un 
autre de ses partisans, M. Cow ko, 
dont le visage s’illumine, quand il 
voit approcher son chef.

C’est un des passe-temps du pre­
mier-ministre pendant les séances 
peu importantes, que de faire une 
petite excursion chez ses partisans. 
Une couple de minutes de causerie 
ici, cinq minutes là, et ces braves 
gens, heureux d’être ainsi distin­
gués par leur maître, — car il est 
bien leur maître à tous, l’on s’en 
aperçoit, l’heure du vote venue,— 
repoussent comme un crime l’idée 
de voter une fois seulement contre 
sa volonté.

M. Lemieux est en train de par­
ler d’affaires, avec le Dr Clarke, 
de Red Deer, dont certains jour­
naux ont parlé comme d’un futur 
ministre. Il ne le sera jamais, s’il 
ne se hâte de mettre au plus tôt 
dans sa poche le drapeau libre- 
échangiste qu’il brandit de temps à 
autre, ait cours de la discussion, au 
grand scandale de M. Patterson, le 
ministre des douanes.

Un peu plus loin, sir Frederick 
Borden feuillette un almanach na­
val, tandis que M. Gorman étudie 
le feuilleton de la Chambre attenti­
vement. M. Graham est en train 
de faire l’inventaire de son bureau, 
et bien d’autres députés l'imitent. 
Ils chargent les petits pages de co­
lis postaux, et parsèment les alen­
tours de leur place de documents 
devenus inutiles. M. Fielding cor­
rige les épreuves d'un récent dis­
cours. et se tire de temps à autre la 
barbe, tandis que MM. Rivet et 
Wilson sont en grand conciliabule.

A gauche, M. R.-L. Borden, la 
boutonnière fleurie d’un oeillet 
blanc, l'air dispos, lit un document. 
A côté de lui M. Foster, revenu 
pour une heure à la Chambre, re­
garda dans le vague: à quoi son­
ge-t-il. personne ne le sait. Mais 
tons s’imaginent qu’il est content 
de se revoir à son ancien fauteuil, 
d’où, paraît-il. on voudrait le délo­
ger. Comme d’habitude. M. Fos­
ter s’est enfoncé le chapeau sur la 
tête A tel point qu’on lui voit à pei­
ne les yeux. MM. TIaggart et 

| Lancaster causent et rient. M. Le­
mieux relit les épreuves de son long 
discours relatif au nouveau trans­
continental. M. Blain hoche la tête 
à tel point qu’on dirait qu'il va 
sommeiller, et. tout près de lui, M. 
Staples, la tète sur son pupitre, 
semble plutôt dormir qu’écouter les 
discours. AI. Jameson, lui, emballe 
ses documents, et se prépare à par­
tir.

Le départ, c’est bien, au fond, 
la préoccupation de tous ces gens- 
là : plusieurs ont déjà quitté Otta­
wa, samedi ; une dizaine ont rendu 
visite au comptable de la Chambre, 
hier, touché la solde de leur indem­
nité parlementaire et pris le che­
min de leur domicile. Ceux qui 
restent sont déjà clairsemés. De­
main, les convois les éparpilleront 
à travers le pays. Une quinzaine 
de retardataires battront de l'aile j

jusqu’à la fin de la semaine, à Ot­
tawa, et puis, plus personne, au 
Parlement.

II
M. Conmee,—celui-là même qui 

a toujours, devant la Chambre, 
quelque bill où c’est tout juste s’il 
ne demande pas le pouvoir de s’em­
parer de la lune pour lui seul, — a 
eu, hier, maille à partir avec M. 
Perley, le député d’Argenteuil. M. 
Conmee, — une fois n’est pas cou­
tume, — s’est fait l’avocat du pu­
blie. Peut-être y entrait-il un peu 
de rancune à l’égard de certaines 
gens qui ont souvent contrecarré 

jses projets de chemin de fer, de ca- 
Inaux et de compagnies d’énergie 
] électrique.

La mesure ainsi discutée, donne 
à une compagnie d’Ottawa le droit 

j d’établir des usines génératrices à 
divers endroits de la région onta­
rienne et lui permet d’exproprier, 
pour fins industrielles, certains ter­
rains dans les comtés de Pontiac, 
Wright, Lftbelle, Argenteuil, Deux- 
Montagnes, Laval, Jacques-Cartier, 
IToehelaga, et dans les villes de 
Hull et de Montréal.

A tout prendre, cette mesure, 
sauf qu’elle défend à cette com­
pagnie d’exporter de l’énergie 
hydraulique ou électrique aux 
Etats-Unis, est absolument sembla­
ble à. celle de la ‘‘Saint-Lawrenca 
Power and Transmission Co.” Ls 
sénateur Edwards, dit-on, est h 
principal bailleur de fonds de cette 
nouvelle compagnie, où l’tm de ses 
fils lui sert de prête-nom.

La lutte qu’a faite à, ee bill M. 
Conmee n'a pas eu grand écho 
dans le reste de la députation.

Cette mesure adoptée sans aucun 
vote, la Chambre, à l’unanimité, en 
agrée plusieurs autres; une seule 
n’a pu l’être sans une mise aux 
voix, celle de la compagnie de che­
min de fer de la jonction de 
Guclph.

ITT
Au train où vont les choses, — 

samedi, la Chambre a, dans sa jour­
née, voté sans désemparer une 
vingtaine de millions de crédits,—• 
il est à peu près certain que la ses­
sion va se clore demain. Il reste 
encore à l'ordre-du-jour quelques 
résolutions dont la principale a 
trait aux subventions à des bas­
sins do radoub, et le vote de cer­
tains estimés ’ ’ ’ ' s restés en
suspens. Kn quelques heures, la 
Chambre expédiera tout ceci, dans 
la bousculade dont s’accompagnent 
les dernières heures d’une session, 

j On en est tellement sûr que les 
invitations officielles pour la pro­

rogation de la Chambre, demain, à 
j trois heures de l’après-midi, sont 
j lancées depuis une semaine.

Un seul débat politique reste pro­
bable: une discussion sur le ca­
deau de ifi 120,000.00 fait récemment 
à M. Fielding, le ministre des finan­
ces. On voudrait, dans certains 

! cercles, que M, Fielding publiât la 
! liste des souscripteurs à ce cadeau, 
j auquel, paraît-il, la Banque de 
! Montréal aurait versé .$20,000.00 et 
la “Dominion Iron and Steel Co.”, 
de Sydney, Cap Breton, un assez 

j fort montant.
En 1880 et en 1891, Sir Wilfrid 

Laurier et sir Richard Cartwright 
dénoncèrent 1 acceptation, par Sir 
Hector Langevin, d’un cadeau de 
ee genre, mais bien moins considé­
rable. Certains oppositionnistes 
voudraient profiter de l’occasion 

| pour mettre le gouvernement d’au­
jourd’hui en contradiction avec ses 
théories de naguère. Rien ne fait 
prévoir, toutefois, que ceci puisse 
empêcher la session de prendre fin, 
demain après-midi.

GEORGE PELLETIER.

Une note retournée
comme injurieuse

Lima. Pérou, 3. — La note par la­
quelle le ministre Péruvien en Répu« 
blique Argentine De la Riva Agenro, a 
donné sa démission, lui a été retour­
née par le Conseil des ministres, 
comme étant rédigée on termes inju­
rieux. On se rappelle qu’il disait que 
la politique étrangère du Pérou, a- 
vait donné lieu à plusieurs erreur» 
durant les 19 dernier» mois.

Un acrident
d automobile

Colombus. Ohio. 3 mai. — I^> fils du 
colonel Thomas E. Knauss. âgé de 
ans a été tué, cette nuit, à la suit» 
d'un accident d'automobile. Son com­
pagnon. ÎV.-B. Reeve, un voyageur dfl 
commerce de Buffalo, est à l'hôpital, 
souffrant de commotion cérébrale.

L’automobile était venu en Collision 
avec une voiture légère dont les occu- 
rants ont été ratix* sans blessure*.

aü&üyn

1509



LB DEVOIR, mardi, 3 mai 1010,* \

LETTRE DE QUEBEC
DEUX SEANCES TERNES. — LEGERE PASSE D'ARMES ENTRE MM. 

GOUIN ET PREVOST. — APRES MODIFICATIONS LE BILL DE 
L’UNDERGROUND SUBIT SA PREMIERE LECTURE

Québec, 2 mni, 13|0.

Les «leux séances d’hier consacrées k 
l’expédition des bills d'intérêt privé, 
“devoted to business” comme disent 
nos confrères anglais, ont été vraiment 
ternes. N'mit été une légère passe 
d’armes entre MM. Cîouin et Prévost et 
l’hilarante sortie de M. Lévesque, il y 
aurait vraiment peu de choses à rap­
porter. Le bill de “l’Underground” 
s’avance au milieu des obstacles. Los 
modifications qu’a cru lui devoir faire 
subir son promoteur, le Dr Finnie, pour 
lui sauver la vie, ont subi leur première 
lecture hier soir.

La séance de lundi après-midi a com­
mencé à une allure plus vivante que 
d’habitude. Les bills d’intérêt privé 
venaient en tête de l’ordre du jour, et 
parmi ces bills, celui de 1’“Under­
ground” occupait la première place. M. 
Prévost reprit le débat ajourné vendre­
di soir. 11 soutint que le. projet de loi 
devant être envoyé à la commission des 
chemins devant laquelle la eompagnie 
préciserait où elle entend établir ses 
lignes de transmission.

A la suggestion du président, M. Pré­
vost accepta de présenter sa motion 
écrite, et l’étude du projet de loi fut 
remise à la séance du soir.

La f'hainbro se plongea dans l’étude 
désespérément monotone des bills pri­
vés. Furent adoptés successivement en 
comité général puis en troisième lec­
ture:

Le bill G du Conseil législatif, amen­
dant. la loi constituant en corporation 
“The Little Nation River Railway 
Company”. — M. Gendron.

Le bill 147, autorisant le collège des 
chirurgiens-dentistes de la province de 
Québec, à. admettre Alcide-Louis La rose 
au nombre de ses membres. — M. Gali 
penult.

Le bill R du Conseil législatif, consti­
tuant en corporation la “Old Boys of 
Bishop’s College School.”— M. Bisson-
net.

Le bill G du Conseil législatif, cons- 
1 ituant en corporation la “Bacon In­
dustrial School for Girls”. — M. Ris- 
sonnet.

Le bill 111, constituant on corpora­
tion “The Jewish Congregation Nusacli 
JToaari ’’ de Montréal. — M. Finnie.

Le bill 145, constituant en corporation 
la Congrégation juive, “Beth Israel”, 
do Lachine. — M. Finnie.

Le bill (10, amendant la charte de la 
ville de Montcalm. — M. Leclerc.

T/e bill 08, incorporant la “Donald 
Fraser and Sons, Limited.” — M. Dion.

A la. séance du soir, le bill de l’Un­
derground revient devant la Chambre. 
Le president rend une décision contrai­
re aux prétentions de M. Prévost. Il 
soutient que ce n’est pas au président, 
mais à la Chambre de décider si un 
projet de loi doit être renvayé aux corn 
missions spéciales. Quant a l’objet que 
M. Prévost assigne à ce renvoi, à sa­
voir: que la compagnie désigne les loca­
lités ù travers lesquelles elle entend 
installer ses lignes de transmission, le 
président estime que cet objet est rem­
pli par l’amendement que M. Finnie a 
inscrit à l'ordre du jour. M. Finnie 
propose que le “rayon de 100 milles de 
Montréal” soit remplacé par “le dis­
trict de Montréal.” Le président estime 
que le mot “distriet. ” désigne suffi­

samment l’endroit par où doit passer la 
compagnie.

.Mais, M. Prévost soulève de nouveau 
la question d'ordre. II veut savoir, où 
la compagnie établira ses usines.

La discussion de ce nouveau point 
d’ordre est longue et technique. M. 
Taschereau hasarde quelques objections 

j qui sont balayées par la logique pleine 
j de furia du député de Terrebonne.. 
Comme celui ci s’étonne du zèle qu’on 
a déployé en certains milieux (mur l’a 
doption du projet de loi, M. Oouin es­
quisse un sourire plausible.

M. Prévost: Le jircmier-ministre veut- 
il que je lui dise pourquoi il a défendu 
le projet de loi?

M. Gouin: Certainement.
M. Prévost: C’est qu'il sort de son 

bureau,
M. Gouin choisit, de tous ses tons 

le plus doux et le plus plausible pour 
dire qu’il n’a rien à voir avec le bill.

M. Prévost n ’en insiste pas moins sur 
le zèle dé-ployé par le premier ministre.

M. Gouin: Je me demande qui fait 
du zèle depuis quelque temps.

M. Prévost: Il y a plusieurs maniè­
res de faire du zèle, il y a la manière 
ouverte et celle qui agit dans l’ombre, 
il y a le zèle qu’on fait soi-même et 
celui qu’on fait faire aux autres.

Le président du comité général, M. 
Delâge, décide que la question soulevée 
par M. Prévost relève do la commis­
sion des chemins de fer. M. Prévost en 
appelle de sa décision à celle du prési­
dent de la Chambre qui décide, comme 
l’avait fait M. Delâge, que le député de 
Terrebonne ne peut en appeler qu’à la 
Chambre. Celle-ci approuve la décision 
de M. Delâge.

La discussion s’engage ensuite sur 
l’amendement Finnie. M. Cousineau, 
parlant à la suite de M. Prévost, croit 
que rien, dans ce bill, n’empêche l'“Un 
derground” de se fusionner avec le 
“Canadian Northern” qui doit cons­
truire une gare au carré Victoria.

Il est d’avis que la compagnie de­
vrait préciser la façon dont elle en­
tend entrer dans la ville et construire 
son souterrain.

iM. Finnie, auquel le député de Ter­
rebonne demande où la Compagnie 
entend puiser son énergie hydrauli­
que, répond qu’on ne peut, exiger tous 
ces détnils d’une compagnie projetée.

Finalement l'amendement Finnie est 
adopté en première lecture. Cet amen­
dement stipule que, dans le district 
de Montréal, l’“lrmlerground” ne pour 
ra exproprier que conformément aux 
statuts de Québec relatifs aux che­
mins de fer.

I.étude du bill modifiant la charte 
de Vallevfield a mis en cause le té­
léphone Bell et le " Great North West­
ern” en faveur desquels il était fait 
une exception dans la liste des entre­
prises que la ville était autorisée à 
taxer. MM. Prévost et. Lavergne ont 
vigoureusement dénoncé le privilège 
qu'on voulait, établir en faveur des 
deux compagnies. Le téléphone Pci] 
exploite la province de Québec, com­
me don fief, tandis que le “ Great 
North Western" est une compagnie ri 
che qui n’g aucun besoin de faveurs.

DONAT FORTIN.

Le règlement Carter encore ajourné
L'EOHEVIN OARTER DEMANDE LUI-MEME 

L'ETUDE A UNE PROCHAINE CEANCE.
QU’ON EN REMETTE

Contre l’attente des délégués des so­
ciétés de tempérance et de quelques 
hôteliers et épiciers, qui n’étaient pas 
sans quelque inquiétude, le règlement 
Carter n’a pris été mis à l'étude à la 
séance du Conseil municipal, hier 
après-midi.

La séance a commencé tard et ]a 
lecture du procès-verbal de la réunion 
précédente, a pris un temps assez long. 
Lnsuite, l’expédition des matières cou­
rantes a donné lieu à des speeches 
nombreux et a provoqué quelque dis­
cussion ; <}e^ sorte que, au moment rie 
mettre a l’étude le premier article de 
I ordre du jour, l’heure était déjà 
avancée, et les délégués du Conseil mu­
nicipal à la Législature provinciale 
prenaient le bateau do sept heures.

Dès qu’il fut possible de mettre de­
vant in Conseil le règlement relatif à 
la fermeture do lionne heure des bu­
vettes, l’échevin Carter, étant données 
les cireonstanees, et n’étant, pas sûr 
d’obtenir les deux-tiers des voix à 
cause rie l’absence de quelques-uns de,

j ses partisans, demanda lui-même qu’on 
remit 1 étude de son règlement à une 
autre séance, et sollicita l’autorisation 
de l’inscrire au premier article de l'or­
dre,du jour de la séance de lundi pro- 

j chain.
L’échevin L.-A. Lapointe se déclara 

I d'accord avec l’échevin Carter, quant 
à la première partie do sa demande, 
du moins ; et fit observer que le dé­
lai était trop court, d’ici à .lundi, pour 
permettre à M. Carter de modifier l’or­
dre du jour.

L’échevin Tétreau, après la séance, 
nous faisait part d’une proposition 
q,u il fera quand ia discussion du 
règlement Carter sera soumise à 
un referendum qui porterait deux ques­
tions: “Etes-vous en faveur do la fer­
meture de bonne heure des buvettes?” 
et “ F,tes-vous en faveur de la ferme- 
turc de bonne heure des magasina 
d’épiceries?”

J. échevin Carter, à qui nous annon­
cions ce projet de referendum, a décla­
ré (pie la charte ne l’autorisait pas en 
l’occurrence.

La réciprocité avec les Etats - Unis
LE PRESIDENT TAFT DECLARE QU’IL EST NECESSAIRE DE TER­

MINER AU PLUS TOT LES NEGOTIATIONS ENTRE LES ETATS- 
UNIS ET LE CANADA.

LA CHAUSSÉE DE KENORA, ONT.
LES COLONS DU DISTRICT ENVIRONNANT VEULENT LA FAIRE

SAUTER

Winnipeg, S — On » plat*' par- 
gardiens à Ja grande rhaussée de Ko 
ïiora. Ont., que des colons du dis­
trict. du Lac des Bois ont. rnonncé de 
faire sauter. Environ deux cents co­
lons établis sur les rives du Inc et de 
la rivière à liv Pluie qui s'y déverse 
ont quitté, leurs lots, parce quo, di­
sent-ils. la chaussée provoque ries 
inondations qui mettent leur \ ic en 
danger. De fait, trois d’entre eux ont 
été noyés récemment par la crue des 
eaux et la population exige en consé­
quence l’enlèvement de la chain-séc, 
afin jÉiue l’eau puisse suivre ion cours 
naturel.

Spooner, Minn., Le niveau de la 
rivière ;» la Pluie s’élève, rapidement 
et. les terres qui l’avoisinent sont ex 
posées à ries dommages considérables.

Tous les "homesteads’’ situés sur les 
rives de ce cours d eau sont en danger. 
Les eaux couvrent toute une partie 
des plus belles terres de la rive sud 
du lac des Bois, à l’embouchure de la 
rivière. I ne cabane appartenant à. un 
colon a été emportée, et Ton ignore 
ce qui advenu du propriétaire. 1 aïs co­
lons ont menacé de faire sauter la 
chaussée de Kenora qui retient une 
grande quantité d’eau et à laquelle 
on attribue la présente inondation.

L’EXTENSION DU SERVICE 
D’APPROVISIONNEMENT D’EAU

Le Conseil Municipal vote hier $340,000 pour ces fins

Le Conseil municipal a approuvé hier 
un rapport du Comité exécutif, recom­
mandant l’affectation de £240,000 à 
l’extension et à l’amélioration du ser­
vice d’approvisionnement d'eau. Cette 
somme sera prélevée sur le produit de 
l’emprunt.

Parmi la liste des travaux, dont le 
surintendant de l'aqueduc recomman­
de l’exécution, se trouve l'établisse­
ment de conduites dans différentes rues 
au coût de 515,000 : extension du ser­
vice d’tvpprovisionulcmCTit : 523.000 ;
hydromètre : $2,000 ; bornes-fontai­
nes: $6,800; nouvelles conduites de 20 
pouces dans les rues DeMontigny, S.- 
Urbain et Amherst: $29,000 ; amélio­
ration du service dans Rosemont : 
$4,040.

C’est le quartier S.-Denis qui bénéfi­
ciera de la plus grande partie de ces 
améliorations, et l’échevin Tétreau a 
remercié les commissaires, qui se sont 
rendus spontanément à la demande 
d’un grand nombre de ses électeurs, 
qui étaient privés d’eau.

Le rapport a été adopté sans dis­
cussion. avec un amendement de l’é- 
chevin L.-A. Lapointe, portant que les 
soumissions pour l’exécution de ces 
travaux seraient reçues par le Comité 
exécutif, et qu’un chèque accepté, dé­
posé en garantie entre les mains du 
trésorier municipal, accompagnerait 
ces soumissions.

Cet amendement a été fait à la sui­
te d’un rapport des commissaires, re­
commandant que le chèque déposé en 
garantie soit adressé au Comité exécu­
tif sous le même pli que la soumission 
elle-même.

Le commissaire Wnnldyn a fait ob­
server que la charte serait amendée 
dans ce sens : mais qu'on attendant, 
comme on recevrait sous peu des sou­
missions pour l’exécution de travaux 
considérables de trottoirs et, de pava­
ge. il valait mieux insérer, dans les 
annonces, une clause prescrivant l'en­
voi du chèque en même temps que la 
soumission. Le rapport n’a pas été 
présenté à la séance d’hier, mais le 
prineii>e en a été reconnu par l'adop­
tion de l’amendement Lapointe.

Le Comité exécutif fait part nu Con- 
. seil que la Montreal Light Heat ifc 
j Power Co., dont le contrat pour l’é­
clairage au gaz s’est termine le pre­
mier mai. consent à continuer ce ser- 

| vice aux mêmes conditions, jusqu’à la 
fin de l’année.

Le commissaire Wanklyn n demandé 
que la ville accepte cette offre, disant 
qu'au moment où il n’existait plus au­
cun Contrat pour l’éclairage des rues, 
et où certains quartiers étaient â pei- 

; ne éclairés, on avait grand besoin de 
quelques réverbères. Il ne s'agit pas 
là. d’ailleurs, a-t-il ajouté, d’accorder 

I une nouvelle franchise, mais d'affecter 
une somme d’argent déjà votée, à une 

| chose indispensable. Le rapport a été
adopté.

L’échevin Tétreau a suggéré aux 
commissaires de nommer pour la ville 
un acheteur général.

Sur proposition de l'échevin Oauvin. 
il est déridé que les érhevins Turcot, 
Mayrand et I.éclair se joindront aux 

I délégués qui présenteront devant la 
I Législature les amendements proposés 
à !» charte municipale.

^ Buffalo, 3 mai. La Chambre de 
Commerce et le Club des manufactu­
riers de notre ville offraient hier un 
grand banquet en l’honneur du Prési­
dent Taft et du secrétaire Knox.

Le président a félicité les hommes 
d affaires de Buffalo en particulier et 
les citoyens dos Etats-Unis on général, 
de ce que la guerre de tarif avec le 
Canada avait été évitée. Il a déclaré 
qu'il espérait voir les relations com­
merciales avec le Dominion devenir de 
plus en plus intimes et a ajouté que 
les deux pays ne pourraient qu’en pro­
fiter.

Le président a en outre annoncé que 
durant le cours de cette année le se­
crétaire Knox entreprendrait des né­
gociations avec le Canada en vue de 
conclure une entente commerciale en- 
tr les deux pays,

A Pittsburg où ces messieurs ont 
passé deux jours, ils ont été les hôtes 
du Club Américus.

Au dîner, après avoir défendu la po­
litique du secrétaire d’Etat, concer­
nant le différend Nicaraguayen, et re­
mercié la ville de Pittsburg, de lui avoir 
fourni un aide aussi précieux que M. 
Knox, Je Président parla des relations 
commerciales avec, lo Canada.

Il est nécessaire, déclara-t-il que 
l’on en arrive, rapidement à une solu­
tion pour le bien-être des deux pays. 
D’un autre côté, nous ne devons pas 
perdre do vue que notre politique doua­
nière vis-à-vis d’une contrée à laquelle 
nous touchons par plus de 3,000 milles 
de frontières ne peut être basée sur 
les rapports que nous entretenons avec 
les pays d’outre mer. Si nous pouvons 
dore le différend pnr un traité de réci­
procité, les deux nations n’auront qu'à 
s’en féliciter.

Nous avons un bel exemple sous les 
yeux, ajoute-t-il, dans l’entente qui 
'ègne pour le moment entre notre gran­
de république et les Etats du Centre 
et du Sud américain, entente due à 
la politique de ménagement et do cor­
dialité inaugurée par M. Root et con­
tinuée par M. Knox.

Jamais encore, nos relations avec 
ces pays n’avaient été aussi amicales.

En terminant, M. Taft fait allusion 
au despotisme du Président Zélaya, 
dont les exactions brutales et cruelles 
ont amené la révolution au Nicaragua, 
il espère que, après la paix qui ne peut 
tarder, les factions sauront s’organiser 
et profiter de l’expérience acquise pour 
établir un meilleur gouvernement.

Le Président Taft a été très applau­
di.

D’un autre côté la “Tribune”, de 
New-York, commentant la résolution 
de M. Ames, membre du Congrès, qui 
déclare qu’un traité de réciprocité de- 
vrait être conclu avec le Canada et 
qui demande qu’une copie de cette ré­
solution soit envoyée au président des 
Etats-Unis, dit: M. Taft désire ardem­
ment que les relations commerciales en­
tre les Etats-Unis et le Canada de­
viennent do plus on plus cordiales et 
serait charmé si on pouvait réussir à 
conclure un traité de réciprocité entre 
les deux pays. 1! n'a pas du tout be­
soin d'être poussé par le Congrès. D’un 
autre côté, le Canada, tout en faisant 
d’éloquentes déclarations de son vif dé­
sir d’entrer en relations commerciales 
plus intimes avec son voisin, est ce 
pendant totalement opposé à toute en­
tente qui ne lui accorderait pas des 
avantages, que personne, qui a quelque 
peu à coeur les intérêts de son pays, ne 
pourrait songer à lui accorder.

La province de Québec a déjà défen­
du l’exportation du bois de pulpe. Lo 
Nouveau-Brunswick va suivre son ex­
emple. Ceux qui se fient aux déclara 
tiens des journaux en faveur de la ré­
ciprocité, ne devraient pas oublier 
qu’il faut le consentement des deux 
partis pour conclure une entente et 
qu’aucune pareille entente favorable ne 
peut se faire, si l’un de ces partis 
cherche par tous les moyens possibles, 
à en retirer absolument tout le bénéfi 
ce, sans rien accorder à l'autre.

Par ces différentes opinions, on voit 
que, chez nos voisins, il y a encore du 
pour et du contre au sujet de nos rela­
tions commerciales.-

A PROPOS DE COLONISATION
Vègreville, Alberta

Votre journal du 20 avril publie une 
correspondance intéressante au sujet de 
l’Ouest canadien. Permettez moi de 
faire aussi quelques réflexions à ce 
sujet. Le réquisitoire Dupont a eu ici 
aussi son douloureux retentissement. 
Nous ne pouvons, nous Canadiens fran­
çais de l’Ouest nous empêcher do re- 
grettir l’exode de nos compatriotes 
vers les Etats Unis, alors qu’un pays 
vaste et plein de ressources les attend 
ici. Dans l’oeuvre de colonisation eu- 
treprise en faveur de nos provinces il a 
pu y avoir des manquements, des er­
reurs, peut être des fautes, mais il n’en 
est pas moins "rni que nous sommes 
ici dans notre patrie par droit de pre­
miers occupants puisque les décou­
vreurs et explorateurs furent des Ca­
nadiens français et pnr droit de civili­
sation grâce à cos généreux pionniers 
qui se sont fa.t accompagner de mis- 
sionnnircs infatigables.

Cette année l'immigration dans lo 
nord de l’Alberta, est plus considéra­
ble que jamais, chaque train nous amè­
ne de nombreux colons. Quatre trains 
arrivent ici à Vègreville tous les jours. 
Nous sommes par conséquent ici en bon­
ne position pour juger de cette immi­
gration. Depuis trois ans que M. l’ab­
bé Ouellette est prêtre colonisateur, 
cinq paroisses canadiennes françaises 
se sont formées au nord de Vègreville 
qui est actuellement le débarcadère de 
cette précieuse immigration. T/a plupart 
des nouveaux arrivants se dirigent 
vers le district de S.-Faul des Métis, 
région fertile entre toutes, et qui peut 
recevoir encore des milliers d’immi 
grants. L’abbé Ouellette et le Père Thé- 
rien, O.M.I., ont fait un travail colos­
sal, ceux qu’ils ont dirigés et qui ont 
suivi leurs conseils sont contents et 
sur la voie de la prospérité.

11 est bon cependant de faire remar 
quer une chose, plusieurs arrivants ai­
ment mieux souvent écouter et suivre 
les conseils de gens intéressés qui les 
entourent à leur arrivée et ont quelque 
fois à s’en repentir. Il serait pnr consé­
quent utile de les mettre eu garde. Ce 
dont je suis témoin depuis sept ans que 
je vis au milieu des nouveaux arrivés 
me porte à leur conseiller avant tout 
de sc grouper auprès d’une église et 
d’une école. Ceux qui ont les moyens 
d’acheter une terre là où une paroisse 
est établie font mieux de s’assurer 
une bonne propriété pour leur famille, 
que de s'éloigner dans l'espoir d'une 
terre gratuite, le fameux “Home­
stead”. Une fois établis dans une pa 
roisse organisée, rien ne les empêche 
d’aller visiter au loin et de choisir un 
homestead. Ceux qui ne peuvent ache­
ter font une faute en s’éloignant trop 
des groupes déjà commencés. Le mieux 
pour eux est de se rendre dans un grou­
pe déjà établi et de là visiter les ter- 

I rains les plus près de manière à forti- 
flor les groupes commencés: “l’union 

'fait la force” des nouveaux comme des 
anciens.

L'on parle actuellement dans les 
prospectus des districts de S.-Paul des

Métis et d’Edmonton. H. Paul est on 
effet actuellement Je plus grand et je 
crois le meilleur district do colonisa­
tion pour ceux qui désirent des home­
stead. R.-Paul est à 60 milles au nord 
de Vègreville, avant peu un chemin de 
fer venant d’Edmonton, et un second 
partant de Vègreville traverseront cette 
riche région. Lo district d’Edmonton 
est tout différent, c’est le district déjà 
établi, en grande partie cultivé et sil­
lonné de chemins de fer. C’est le dis­
trict par excellence de ceux qui dési­
rent acheter de belles terres en culture 
et être dès leur arrivée auprès d’égli­
ses et d'écoles. En réalité, le nom de 
toute cette partie du pays est mainte­
nant impropre, Edmonton est notre ca­
pitale, notre grande cité, mais ce n'est 
plus un district c’est plutôt un groupe 
de districts et quand l’on conseille 
aux colons de venir s’établir dans ce 
pays appelé autrefois district d’Ed­
monton, il est mieux et plus exact de 
nojnnicr les anciennes paroisses qui tou­
tes forment des groupes à part et qu'il 
est important de fortifier. Au nord 
d’Edmonton, est S.-Albert, avec, l’évê­
ché et son grand couvent. Morinville, 
la pins belle paroisse canadienne fran­
çaise, S. Emile, pays minier d’une gran- 

: de richesse. S. Emerence, vrai champ de 
j colonisation. Au sud le district de Beau- 
I mont l’un des plus anciens. Wetaskouin 
j et Leduc. A l'ouest, le lac, Ste-Anne, 
notre pèlerinage diocésain. A l’est, le 

i district de Notre Dame de Lourdes, La- 
I moureux, fondé il v a près de 20 années, 
le Fort Saskatchewan, celui de Vègre­
ville et de Vermillon. Il y n encore 
bien d'autres paroisses organisées qui 
offriraient do grands avantages aux 
nouveaux arrivants. Malheureusement, 
la plupart ne connaissent même pas le 
nom de ees paroisses qu'il serait im­
portant de fortifier avant de commen­
cer d'autres groupes. Que nos compa­
triotes viennent en grand nombre, il se­
ront reçus en frères, mais qu'ils pren­
nent le temps pour voir de leur yeux, 
entendre de leurs oreilles, puis ils juge- 

j ront en connaissance de cause. Ce se- 
^ va leur avantage et celui des anciennes 
I paroisses, sans nuire en aucune façon 
| aux groupes de colonisation par home­
stead.

AUG. BERNIER,
Curé do Vègreville, 

Alberta.

Tabac à Fumer

Don «I AfrtaMe w (Mi

MENACE DE GREVE.
Winnipeg, 2. -— Les peintres de cetle 

ville menacent de se mettre en grève. 
Patrons et ouvriers ont eu une confé­
rence, mais n’ont pu arrêter les termes 

j d'une échelle de salaires pour remplacer 
; l'ancienne qui expirait hier. Les pa­
îtrons ont repoussé la demande des pein­
tres qui réclamaient un minimum de 
4,0 cents de l'heure, et, ont offert un ta­
bleau de salaires, portant comme le pré- 

| cèdent tableau un minimum de 30 cents, 
j mais accordant à ceux qui feront mon- 
! tre de compétence une augmentation de 

2 à 5 cents de l’heure.
Les machinistes du Canadien-Nord 

| sont aussi en négociations avec la di­
rection de la compagnie, au sujet des 
salaires, mais on ne croit pas qu'il y 

. aura de froissement, car les deux par- 
i tirs sont animées d'un vif désir d'en ve- 
I nir à une ente.nte.

Petites Nouvelles
Canadiennes

—— ■ ............ ............

FETE DES ARBRES.
Winnipeg, 2. — Aujourd’hui, fête des 

arbres, il y a chômage des commerçants 
de blé.
FERMETURE DE BONNE HEURE.

Québec, 3. — Le règlement munici­
pal prohibant l’ouverture des buvettes 
avant 7 heures le matin, est en vigueur 
depuis hier matin.
M. MURRAY EST UN PEU MIEUX.

Halifax, 3, — L’état du premier mi 
nistre Murray, s’est amélioré sensible­
ment. On croit cependant que l'ampu 
tation d’une partie de sa jambe sera 
nécessaire.
UNE JOLIE SOIREE.

Trois-Rivières, 2. — Le cercle dra­
matique Laviolette, de cette ville a 
donné hier soir, une jolie représenta­
tion à Ste-Genevièce de Batiscan, de­
vant un auditoire très nombreux. Les 
jeunes amateurs obtinrent un très beau 
succès.
PLOMBIERS EN GREVE.

Halifax, 3. — Aux plombiers em­
ployés à la journée, qui demandaient 
une augmentation de 25 à 35 cents 
l’heure, on a offert un snlaire de $15 
par semaine, mais ils ont refusé et se 
sont mis en grève.

Les charpentiers ont obtenu une aug­
mentation.
DROITS SUR LES SUCCESSIONS.

Toronto, 3. — Les droits provinciaux 
perçus sur les successions dans les pre­
miers six mois de l’année fiscale, s’élè­
ve à $294,595. On estime que le gouver­
nement percevra $650,000 de cette 
source pendant l’année.
INSPECTEURS D’APICULTURE.

Toronto, 3. — Seize inspecteurs sont 
envoyés dans toute la province d’On­
tario, par le ministère de l'Agriculture, 
pour faire un rapport sur l’apiculture 
et pour s’assurer s’il y a eu des mau­
vais croisements dans le cours de 
l’année. Ceci est fait dans le but d’em­
pêcher la vente du miel impur.
CANDIDATURES OUVRIERES.

Winnipeg, 2. — L’élément ouvrier de 
la ville a convoqué pour le mercredi 
soir 4, une grande assemblée politique, 
à laquelle sont invités tous les ouvriers, 
syndiqués ou non. L’objet de l’assem­
blée est de choisir deux candidats ou­
vriers à ia représentation provinciale de 
la ville de Winnipeg.
GREVE DE CHARPENTIERS.

Kingston, 3. — Les charpentiers at­
tendent que les constructeurs leur ac­
cordent $3 par journée de huit heures, 
avant de reprendre le travail. Plusieurs 
patrons se sont rendus à cette demande 
et l’on croit que le mouvement sera 
suivi par tous les constructeurs d’ici à 
quelques jours.
TUEE PaR SON PETIT FRERE.

Melville, Sask., 2. — La petite fille 
de 3 ans de James Wreens a été tuée 
accidentellement, hier après-midi, pnr 
son frère âgé de huit ans. Les enfants 
avaient été laissés seuls à la maison. On 
croit que lo garçonnet, voulant placer a 
un autre endroit, un fusil qui était ac­
croché au mur, l’aurait pris par la gâ­
chette. La petite fille a reçu la déchar­
ge en pleine poitrine.
LE BARREAU D’OTTAWA.

Ottawa, 3. — Le Barreau de cette 
ville a fait l’élection de ses officiers 
pour l’année 1910-11. Voici le résultat:

MM. C. J. Brooke, C.R., bâtonnier; 
A. Desjardins, syndic; W. Gamble, tré­
sorier; L. A. Leduc, secrétaire; N. Ay- 
len, K.C., J. W. Ste-Marie, H. Chau­
vin, conseillers; J. M. Macdougall, exa­
minateur; G. C. Wright et J. W. rite- 
Marie, auditeurs.
FEU DE PRAIRIE.

Stettler, Alb., 2. — Un feu de prai­
rie a détruit hier beaucoup de foin, 
causant des pertes considérables aux 
cultivateurs du district nord de Red 
Willows. Un autre feu a aussi fait des 
ravages dans le district de Lamerton, 
à l’ouest du lac, Buffalo. Deux cultiva­
teurs sont disparus, et on craint qu’ils 
n ’aient perdu la vie.

Winnipeg, 2. — Les élections généra­
les, dans le Manitoba, auront lieu en 
juillet, aussitôt que la révision des lis­
tas électorales sera terminée.
FEU M. H. A. BATES.

Ottawa, 2. — Le lieutenant-colonel H. 
A. Bates, un des citoyens les mieux 
connus de la capitale, est mort hier, n 
New-York, de penumonie. Le défunt ve­
nait d’abandonner il y a une semaine, 
lo commandement des Gardes à pied 
du Gouverneur-Général. M Bates 
était un homme d’affaires très populai­
re à Ottawa, il possédait un très grand 
nombre d’immeubles dans la capitale et 
faisait partie de la maison bien connue 
Bates & Co. Il était âgé de 55 ans.
GREVE A REGINA.

Régina, riask., 3. — De 200 n 300 
unionistes se sont mis en grève hier. 
Ce sont des ouvriers en construction, 
comprenant, des charpentiers, des plom­
biers et des électriciens.

Les grévistes ont été immédiatement 
remplacés par des ouvriers non unio­
nistes.

Ce matin les ouvriers ont eu une en­
trevue avec les patrons et l’on croit 
qu'ils en viendront à une entente au­
jourd'hui. Les patrons sont prêts à ac­
corder le salaire demandé, mais ils no 
veulent pas reconnaître l'union.
LE BARREAU DE S.-FRANCOIS.

Sherbrooke, 3. — Le barreau du dis­
trict de S.-François, s'est réuni ici hier, 
pour faire l’élection de ses officiers. 
JL Jean Léonard, C.R., le bâtonnier 
sortant de charge, présidait.

Les nouveaux élus sont: bâtonnier, 
J. A. Leblanc; syndic, R. Macdonald; 
secrétaire, C. I). White; trésorier, F. R. 
Rugg; délégué au Conseil Général du 
Barreau, M. John Léonard, K. C.

Comité de la bibliothèque: M. Wil­
liam Morris, M. O’Brady, E-. Rioux, 
J. Nieol, et le trésorier.

Auditeurs: MM. Juneau et Forest.

TRAIN DU DIMANCE — MARIE- 
VILLE V. A. C. V. RY.

A partir du samedi, 30 avril .1910, 
et tous les samedis suivants jusqu'à 
nouvel avis, un train spécial pour pas­
sagers circulera entre Montréal et Ma- 
rieville, quittant Montréal à 1.31 p.m.. 
et nu retour quittant Marieville à 2.50 
hrs p.m., arrivant à Montréal à 3.55 
p.m.
TRAIN DU DIMANCHE — WATER­

LOO — VIA C. V. RY.
A partir du dimanche, 8 mai 1910, et 

Ùous les dimanches jusqu’à nouvel avis, 
un train spécial pour passagers circule­
ra entre Montréal et Waterloo, quit­
tant Montréal à 8.30 hrs, a.m., et quit­
tant AVaterloo au retour à 5.50 p.m., 
arrivant à Montréal à 8.50 p.m.

TRAIN DU DIMANCHE
Commençant dimanche le 8 mai et 

tous les autres dimanches suivants jus­
qu'à nouvel ordre, un train spécial quit­
tera Montréal à 8.05 a.m., pour Fort 
Covington, N.Y., et Hemmingford et les 
stations intermédiaires. Au retour, le 
train quittera Fort Covington à 6.20 
p.m. et Hemmingford à 7 p.m., pour ar­
river à Montréal, à 9 hrs. p.m.

Bureau des billets en ville: 130 r. S.- 
J deques. Tél. Main «905, fiOOfl. «907 ou 
il la ff&ra R O rivant

VOUS NE SAURIEZ RIEN TROUVER DE MIEUX AU,

“HORSE SHOW"
—QUE NOS

harnais
C'est notre Spécialité

Nous en avons 

de toutes sortes,
HARNAIS de 

PROMENA­

DE, DE BO­
GHEI, D’EX- 

PRESS, DE 

TOMBEREAU, Etc.

Aussi, ATTELAGES DE 
PREMIERE QUALITE.

Tout ce qu'il y a de plus 

nouveau.
Ne manquez pas de venir 

les voir.

—^5= BLOC BALMORALS—

Rue Notre Dame Ouest. Montreal, can.

le PACIFIQUE 
Canadien

CHAR DORTOIR LOCAL POUR 
OTTAWA

Le wagon dortoir au départ de Mont­
réal sera discontinué après le vendredi, 6 
mai et au départ d’Ottawa après le 
dimanche, 8 mai 191.

Services de trains d’été
Les trains commenceront à circuler lun­

di, 8 mai 1910, et circuleront tous les 
jours, excepté le dimanche, à moins d'in­
dication contraire.

DE LA GARE VIGER
BORDEAUX.—A8.20 a.m., x8.45 a.m.,

E9.00 a.m., z9.1G a.m., Gz9.40 a.m.,
I M12.80 p.m., Cbl2-45 p.m., Bil.45 p.m 

Bi2.00 p.m., A1.25 p.m., Aa5.2f> p.m., 
A5.50 p.m., AO.lo p.m., Aa6.30 p.m., 
FzlO.OO p.m., Dzi0.30 p.m., Gzll.15
p.m.. xll.30 p.m.

PARC LAVAL.—A8.30 a.m., x8.45 a.m., 
z9.10 a.m., Gz9.40 a.m., M12.30 p.m., 
Bil.45 p.m., Bi2.00 p.m., A4.25 p.m., 
Aa5.25 p.m., A6.10 p.m., Aa6.30 p.m., 
FzlO.OO p.m., xll.30 p.m. 
STE-ROSE.—A8.30 a.m., x8.45 a.m.,
Dz9.00 a.m., Gz9.40 a.m., M12.30 p.m., 
Bil.45 p.tn., Bi2.00 p.m., A4.25 p.m., 
Aa5.25 p.m., A6.10 p.m.. Aa6.30 p.m., 
FzlO.OO p.m., DzlO.30 p.m., Gzll.15 
p.m.

ROSEMERE.—x8.45 a.m., P/.9.00 a.m., 
Gz9.40 a.m., M12.30 p.m., Bil.45 p.m., 
Bi2.00 p.m., A4.25 p.m., Aa5.25 p.m., 
A6.10 p.m.. Aa6.30 p.m., FzlO.OO p.m. 

STE-THERESE. — A8.30 a.m., x8.45
a.m., Dz9.00 a.m., Gz9.40 a.m., M12.30 
p.m., Bil.45 p.m., Bi2.00 p.m., A4.00 
p.m., A4.25 p.m., H5.15 p.m., Aa5.25 
p.m., A0.10 p.m., AaQ.30 p.m., FzlO.OO 
p.m., DzlO.30 p.m., Gzll.15. 

ST-JEROME.—x8.45 a.m., Cil.25 p.m., 
Bil.45 p.m., A4.OO p.m., 115.15 p.m., 
Aa6.30 p.m., FzlO.OO p.m. 

SHAWBRIDGE. STE-ARELE, STE- 
MARGUERITE, VAL MORIN, STE- 
AGATUE. — 7-8.30 a.m., x8.45 a.m., 
Dz9.30 a.m., Til.15 p.m., ( Cil.25 p.m., 
do la gare de la rue Windsor). Bil.45 
p.m., PAj4.00 p.m., PJj4.50 p.m.,
H5.15 p.m.
ST-F AUSTIN, 1VRY. MONT TREM­
BLANT, LA BELLE, NOMINJNGUK et 
les gares intermédiaires.—z8.30 a.m., 
rR.45 a.m., lit.15 p.m.. (Cil.25 p.m.. 
de la gare de la rue Windsor) A4.OO 
p.m.

ST-EUSTACHE. — A8.30 a.m..- Gz9.40 
a.m., MÜ2.30 p.m., A 1.25 p.m., 115.15 
p.m.

ST-LTN. — Ar8.45 a.m., DzO.OO a.m., 
A4.25 p.m . GzlO.30 p.m.

STE-SCHOLA ST1QUE, T, A CHUTE. CA­
LUMET et. les gares intermédiaires. — 
A8.30 a.m... G7,9.40 a.m., Bi2.00 p.m., 
Aa5.25 p.m., A0.10 p.m.. Gzll.15 p.m. 

HULL, OTTAWA. — A8.30 a.m., A0.10 
p.m.

ST-YINCENT PE PAUL. — A8.20 n.m., 
A9.00 a.m., x9.10 a.m., Chl2.45 p.m., 
NI.30 p.m., A5.00 p.m , A5.50 p.m.. 
xll.30 p.m.

TERREBONNE. T/EPIPHANIE. —A8.20 
a.m., A9.00 a.m., z9.10 a.m., Cbl2.45 
p.m., xi .30 p.m.. A5.00 p.m., A5.50
p.m.. xll.30 p.m.

JOLTETTJE.—8.20 n.m., x9.00 a.m..
Ci 12.45 p.m . A5.00 p.m.

ST-OABRIEL.—x9.00 a.m., Cil2.45 p.m. 
A5.00 p.m.

BERTH 1ER JOT.—A9.00 a.m., 7,9.10
a.m.. xl .30 p.m., A5.50 p.m., xll .30 
p.m.

BERTH 1ER. — A9.00 a.m., 1.30 p.m., 
A5.50 p.m.
I.OPISKVILI.K. TKOIS-TtTYIEIÎKP. — 

A9.00 n.m., zO.l.o a.m., xl.30 p.m., 
A5.50 p.m.. xll.30 p.m.

SHAWTNIGAN FAÎ.t.R. — A9.00 a.m..
Dz.9.10 a.m.. 1.30 p.m.

BATISCAN, PORTNETTF.—A9.00 a.m.,
xl.30 a.m., x 11.30 p.m.

QTTFjBKC.—A9.00 a.m., xl.30 p.m.,
xïl.30 p.m.

DE LA GARE WINDSOR

PETITES ANNONCES
EMPLOI DEMANDE

Jeune fille demande situation dans 
un bureau comme caissière ou préposée 
aux écritures, 3 ans d’expérience. Pos­
sède les meilleures recommandations, 
Ecrire à Casier G., “Le Devoir.”

TENEUR DE LIVRES
Demandé avec références. S’adresser 

! à J. B. Deschamps et Fils., 79 Rue 
l’anet.

CHAMBRE DEMANDEE
Jeu hommes tranquille désire cham­

bre simple, soit rue S.-Denis ou S.-Hu­
bert. Prix modéré. S’adresser M. Norae 
“Le Devoir.” Main 7461. 96-3

CHAMBRE DEMANDEE
Jeune homme tranquille désire cham­

bre simple, soit rue S.-Denis ou S.-üu- 
bert. Prix modéré .S’adresser M. Norae, 
“Le Devoir”. Main 7461.

A LOUER—A VENDRE
Maison à louer au No 217 rue Sainte- 

Elizabeth. A vendre une voiture à deux 
sièges. S’adresser 700 rue S.-Hubert. 
Tel. Est 1106. 92-6

WF.STMOTJNT.—7.55 a.m.. zB.55 a.m.,
z.12.01 p.m., Oit. 1.5 p.m.. Cil.25 p.m., 
L1.30 p.m., 4.1,5 p.m.. -1.30 p.m.,
Aa5.15 p.m., 6.15 p.m., Cill.lo p.m. 

MONTREAL JUNCTION. — 7.55 a.m., 
8.25 o.m., 8.45 u..m.. 7.8.55 a.m.. 7.9.00 
a.m., xlO.IO a.mf, zl2.01 p.m., Oil.15 
p.m., Cill.25 p.m., 1,11.80 p.m., 4.15 
p.m., 4.30 p.m., «5.15 p.m., 6.15 p.m., 
x7.25 p.m., x“.15 p.m., xlO.OO p.m., 
xlO.30 p.m., Clll.15 p.m.
GOLF LINKS.—z8.55 a.m.. Z12.01 p.m.
l, 1.30 p.m., 4.15 p.m.. a5.15 p.m. 

DORVAL, LAKESIDE.—9.45 a.m., 7.8.55
а. m., Z12.01 p.m., 1,1.30 p.m., 4.15 p.-
m. . a5.15 p.m., 6.16 p.m., Cill.15
p.m.

VALOIS, CEDAR PARK.—7.8.55 n.m.,
7.12.01 p.mf, L1.30 p.m., 4.15 p.m.,
5.15 p.m.. 6.15 p.m., Cill.15 p.m.

POINTE CLAIRE—78.55 a.m., Z12.01
p.m.. Cil.20 p.m.. 1,1.30 p.m.. 1.15 p. 
m.. u5.15 a.m.. 6.15 p.m.. Cill.15 p.m. 

BEA CO N SF1 LED—8.35 a.m.. 8.15 a.m., 
z8.55 a.m., zl2.oi p.m.. Cil.20 p.m.. 
1,1.30 p.m., 4.15 p.m.. Knô.OS p.m.,
05.15 p.m.. 6.15 p.m.. Cill.15 p.m. 

STRATHMORE. BEAUHEPA1RF. BATE
D’UKFK. — zS.55 n.m., Z12.01 p.m.,
l, 1.30 p.m., 4.15 p.m., a5.15 p.m.,
б. 15 p.m.. will.15 p.m.

STF.-ANXK—8.35 n.m.. 8.45 n.m.. 7.8.55
а. m.. Z12.01 p.m.. Cil.20 p.m., 1,1.80 
p.m., 4.00 p.m., 4.15 p.m.. Kan.05 p. ;
m. . an.15 p.m., 6.15 p.m., xlo.30 p.m.. 
Cill.15 p.m.

VArDBF.ru.. — 8.35 a.m., 8.45 a.m.,
7.8.55 a.m., xlO.lt) a.m., zl2.01 p.m..
Cil .20 p.m.. L1.30 p.m., 4.00 p.m.,
4.15 p.m., Kzn.05 p.m., «5.15 p.m.. |
б. 15 p.m.. x9.50 p.m., xlO.OO p.m.. :
xl0.30 p.m., Cill.15 p.m.

ILE CADIEUX, COMO, HUDSON, T,a- 
VTGNE. HIGAUD. — 8.35 a.m.. 7.8.55 
a.m., 7.12.01 p.m.. Cil.20 p.m., LU.30 
p.m.. 4.00 p.m., Kan.05 p.m., an.15
p.m., 6.15 p.m.. Cill.15 p.m.

HUDSON HEIGHTS.—z8.55 a.m.. Cil.20 
p.m., L1.30 p.m.. Kan.05 p.m., an.15 
p.m.. 6.15 p.m.. Cill.15 p.m. 

POINTE-FORTUNE. — il.30 p. m., «5.15 
p.m.

CALEDONIA SPRINGS.—8 35 a. m ,
x8.55 a.m., xlO.IO a.m., 4.00 p.m., x9 
50 p.m.

LE TRAIN SPECIAL POUR LE 
LAC BROME

Quittera Montréal 5 3.15 p.m., le same­
di seulement, pour S.-.îean. Farnham. 
Knowlton et Sherbrooke. Premier train 
samedi le 28 mai 1910.
CHAR SALON POUR STE-AGATHE 
I,e vendredi seulement il y aura un

char-salon pour Sainte-Agathe, partant de 
la gare Viarer A 4.00 p.m.. du 13 mai au 
17 juin inclusivement. Après le 17 juin 
ce char partira A 4.50 p.m., le vendredi 
seulement.

A LOUER
Cinq logements: Nos 17, 23, 29, 37 et 

39 Carré Farthenais, bains et water 
closet; $13.00 par mois. S’adresser à 
L. Bélanger, notaire, No 20 rue S.- 
Jacques.

TERRAIN A VENDRE
T’n magnifique terrain sur la 1ère 

avenue à Rosemount. Vendra bon mar­
ché. Conditions faciles. S'adresser 320 
Bréboeuf. 06 6

TERRAIN A VENDRE
Un magnifique terrain sur la 1ère 

a venue à Rosemount. Vendra bon mar­
ché. Conditions faciles. S’adresser 329 
Bréboeuf. 96 6

PROPRIETE A VENDRE
Rue Delorimier 1882, 6 flats, façade 

en pierre, plomberie moderne. Il faut 
vendre, un vrai bargain $3,000 comp­
tant, balance facile. S’adresser 1382 De­
lorimier. 97 6

MEDECIN
Très belle clientèle de médecine à 

céder, avec commerce de Pharmacie.— 
Rapport annuel moyen $3,000.00, avec 
perspective d’augmentation. Dans un 
beau centre agricole, à proximité des 
centres industriels de GRAND’MERR 
et SHAWINIGAN FALLS. Convien­
drait particulièrement à un médecin 
pouvant développer une spécialité quel­
conque: Chirurgie, etc., avec perspecti­
ve d’un revenu annuel de $5,000.00. 
S’adresser par lettre à Dépt. A “La 
Devoir”, 71a S.-Jacques. 72-n

DISPARU
Tous renseignements seront reçus 

a vec reconnaissance de la disparition su­
bite de G. Aimé Madore, depuis le S 
avril au soir de sa maison de [tension, 
rue S.-Denis, âgé de 28 ans, mesurant ' 
pieds 9 pouces, blond et. portant paletot 
noir, chapeau dur, habit gris 
pantalon de drap. Une récompense libé­
rale sera donnée à quiconque donnera 
des informations pouvant le faire re­
trouver. S’adresser à A. et A. Martin, 
Lachine. 97.2

PERDU
Dans les tramways de ia rue S.-Di 

nis ce matin, vers les huit heures 30, u 
paquet contenant lettres et journal c 
voyage. Prière de remettre h L. DeFr 
au “Devoir”, 71a rue S.-Jacques.

PROVINCE DE QUEBEC, Distri 
de Montréal, No 6599 Dans la Cour 1 
Circuit du District de Montréal. Arth 
Leblanc, entrepreneur général de 

jCité de. Montréal, demandeur vs Arth 
Magnan, du même lieu, défendeur.

Il est ordonné au défendeur de coi 
paraître sous huit jours.

Par ordre,
J. CARTIER, 

Député Greffier de la dite Coi 
Montréal, 3 mai 19j0. 97.

1er train 15 mai.
5 juin. 
23 mni.

/ mai.
24 juin. .
20 juin.

Le samedi seulement jusqu'ai 
juin inclusivement et tous 
jours excepté le dimanche a 

M Le samedi seulement A partir 
14 mai et tous les jours 
cepté le samedi et le dima 
à partir du 27 juin, 

h Arrêt sur demande ( Flajt st 
les samedis et dimanches 
qu'au 18 juin inclusiveme

0 1er train 28 mai.
z Dimanche seulement, 
x Tous les jours.
1 Samedi seulement.
b Samedi et dimanche seulemen 
a Tous les jours excepté le same 

dimanche.
f Aendredi seulement, 
r Lundi, mercredi et vendredi.

A 1er train, 9 rnui.
B 14 mai.
C •' 25 juin.
P ** 2f\ juin.
E Ton* le* jours except

A partir du 9 mai au 25 juin 
inclusivement et tous les jours,

CHAR DE TOURISTES 
En sus du train rapide qui quille 

réal pour Vancouver tous les jour? 
30 p.m.. un autre char de touristes 
tera Montréal tous les jours 10.10 
pour Winnipecc et les «ares intermM

BUREAUX DES BILLETS EX V 
129 rue S.-.T«rques. prés de l'Hôte 
Postes. Tél. Main 8782-8733 ou at 

1 res Windsor et Vjger.
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LA CEOSSE: LE NATIONAL FAIT SA PE IIEEE SOETIE, HIEE SOIE. 
—LES ENGAGEMENTS ET LES OONTEATS. — LE BASE BALL: 
MONTREAL CONTINUE TOUJOURS A PERDRE. — RESULTATS DES 
AUTRES JOUTES, DANS LA LIGUE DE L’EST ET LES LIGUES MA­
JEURES. — ENTREE TRIOMPHALE DE WESTON, A NEW-YORK. — 
BLOC NOTES.

LA PRE1MILRK SORTIE DU NATIO­
NAL A EU LIEU HIER SOIR.
En dépit de la pluie et du froid qu’il 

faisait, hier après-midi, les joueurs du 
National se sont bravement rendus au 
terrain du club, pour assister à la pre­
mière pratique. Vu grand nombre d’a­
mateurs et des plus chauds partisans 
de notre équipe canadienne-française, 
s’étalent rendus encourager nos jou­
eurs dès leur première sortie.

"Newsy” Laloncle, voulant donner le 
bon exemple, arrivait le premier sur 
l« terrain, afin d’y jeter le coup-d’œil 
du maître, et do voir à ce que les pré­
paratifs fussent menées rondement. 
Shiner 'White, l’instructeur et Nose- 
worthy, l’entraîneur faisaient aussi 

. acte de présence. Voici la liste des 
joueurs qui assistaient à cette premie­
re sortie :

Décarie, h’red. Gagnon, Clément, Du- 
hide, H. Dupras, Orner Dupras, Tau- 
guay, les frères Bellerose, Leroux, Mc- 
rineau, Cadotte, Montpetit, du Cana­
dien de S.-Henri, Dubuc, Samson, etc.

Vue heure durant les joueurs prati­
quèrent avec entrain, tous paraissant 
des plus heureux de se mettre à i’œu- 
ire pour tout do lion.

Lalonde, qui a cette bonne qualité | 
de ne pas perdre de temps et de ne 
pas y aller, suivant la locution fami­

lière, fini’ quatre chemins, Lalonde, di­
sons-nous, ne manqua pas d’annoncer 
immédiatement aux joueurs qu’il y au­
rait ainsi pratique tous les soirs, et 
le jusqu’à avis contraire ou nouvel or 
dre.

Hier soir, après la pratique, les Di-j 
recteurs du National s’assemblaient nu ; 
chalet du Club, afin de mettre à l’é-, 
Inde la question de l’engagement des 
joueurs, et de bien définir la situation.

Le président Lecours déclara alors 
qu’il fallait terminer les engage­
ments dans le plus bref délai posai- ! 
ble, et voir à ce que l’on engageât j 
les meilleurs et les plus enthousiastes 
joueurs, afin que, ajouta-t-il, l’équipe 
du National se compose, non-seule­
ment de bons hommes, mais d’hom­
mes qui pourront mener le club au 
championnat. Suit la liste de joueurs 
«pii furent alors recommandés:

I.’HEUREUX, C'ATTARINICH, DE 
CARIE, GAGNON. DUCKETT, CEE 
AI ENT, DULUDE, LACHAPELLE, O 
DUPRAS, H. DUPRAS. LAMOUREUX, 
LALONDE ET SECOURS.

De ceux-là, Cattnrinich et L’Heureux 
signèrent leurs engagements respec­
tifs.

Gauthier,, Dussault, Montpetit, Bou- 
liane, Dubuc et Léger, composeront la 
réserve de l’équipe.

U est rumeur que Duckett, Lachapel­
le et Lamoureux signeront leur con­
trat aujourd’hui.

LE BASE BALL
Leurs erreurs font perdre aux Royals 

une autre partie
Baltimare, 2. — Baltimore a gagné sa 

troisième partie consécutive sur l’é­
quipe de Barrow cet après-midi, par un 
score de S à 2. Les ‘‘Orioles” se sont 
assurés de la victoire, dès la deuxième 
reprise. Walsh était retiré au bâton; 
Schmidt se rendait au premier, sur qua­
tre balles; Catiz se rend au premier, sur 
une erreur de Curtis; Frick meurt, sur 
un coup simple; Byers frappe à l’extrê­
me centre faisant entrer Smith et Catiz; 
Malloy et Slagle remplissent les buts, 
avec Frick au troisième. Clancy frappa 
un coup bon pour trois buts. Malloy, 
Slagle et Frick comptent alors, et 
Clancy entre, lui aussi, un peu plus 
tard.

Quatre des points enregistrés à la 
suite d’une erreur de Curtis, qui laissa 
passer un coup à terre très facile. 
Coçlull a. rejoint le club aujourd’hui, 
mais il lui a été impossible do jouer, à 
cause de sa blessure au pied.

Lathers, qui devait figurer sttr l’é- 
quipe montréalaise, dès samedi, est tou­
jours avec Détroit, et l’on ne sait pas 
encore pour quel jour sera son arrivée. 
Barrow a fait un changement, dans l’or­
dre des frappeurs, mais cela n’a eu 
aucun résultat appréciable, jusqu’ici. 
Aussitôt que Cockill sera rétabli, Curtis 
Ira remplacer Bridges, qui ne vaut pas 
grand chose. Résultats détaillés: 

BALTIMORE
AB. H. O. A. F.

SOMMAIRE
l’oints scores par Baltimore, Slaglc, 

Clancy, 2, Hall, Schmidt, Catiz, Byers, 
Malloy; Montréal, Smith, Corcoran.

C. de 2 buts, Nattress. C. de 3 buts, 
Clancy. C. de sacrifice, Smith. Jeux dou 
blés, Smith et Curtis. Buts sur balles, 
de Malloy, 2, de AViggs, 4. Frappé par le 
pitcher, par Malloy, 2. Retirés au bâton 
par Malloy 2, par Wiggs, 2. Balles mal 
lancées, Malloy 1, Wiggs, 1. Laissés sur 
les buts, Montréal 13. Iprs buts sur er­
reurs Baltimore, 1. Montréal, 2. Durée 
de la partie, 1.40 hr. Arbitres, Murray 
et Stafford. Assistance 1,200.

POSITIONS DES CLUBS 
Ligue de l’Est

A Newark:
R. H. E.

Toronto. . . . 100010002000— 4 8 3 
Newark .... 00030000101— 5 7 0

Batteries: Newton et Yandergrift; 
Kieber et Crisp. Arbitres: Eimeran et 
Hurst.

A Jersey City:
R. H. E.

Rochester .... nOlOOOOOl— 7 7 1 
Jersey City . . . 000100000— 1 2 3 

Batteries: Ragon et Stornagle; Ferry 
Baily et Spahr. Arbitres: Bavle et 
Kelly.

A Providence:
R. H. E.

Buffalo.................  000000002— 2 6 11
Providence . . . 010111200— 6 11 1

Batteries: Carmichael et Woods; Sli- 
no et Fitzgerald. Arbitres: Byron et 
Halligan.

Ligue Nationale
A Pittsburg:

R. H. E.
Chicago . . . v . 000002000— 2 10 4 
Pittsburg .... 020100200— 5 6 0 

Batteries: McIntyre, Peffer et Need­
ham; Adams. Loifield et Gibson. Arbi­
tres: ()’Day et Brennan.

A Boston:
R. H. E.

Philadelphie . .• . 150300000— 9 12 1
Boston................... 161000000— 8 10 3

Batteries: MeQuillon et Dooin; 
Brown, Mattern et Graham. Arbitres: 
Johnstone et Moran.

A Brooklyn;
R, H. E.

New-York .... 001102200— 6 8 3
Brooklyn .... 000000000— 0 3 3

Batteries: Matheson et Myers; Sean- 
wlon et Berger. Arbitres: Bigler et 
Emslie.

A Cincinnati:
R. H. E.

S.-Louis ...... 100000300— 4 8 1
Cincinnati .... 500110110— 9 13 4

Batteries: Corridon et Phelps; Rowan 
et McLean. Arbitres: McGinnis.

Ligue Américaine
A Chicago: Partie Chicago-Détroit re­

mise à cause de la pluie.
A New-York:

R. H. E.
Washington . . . 0000020000— 2 3 3
New-York . . . 0000000111— 3 6 2

Batteries: Johnson et Street; Vaughn 
et Sweeney. Arbitres: Dineen et Con­
nolly.

A Philadelphie:
R, H. E.

Boston................... 030000012— 6 6 4
Philadelphie . . . .110000005— 7 12 3 

Batteries: Cieotte et, Carrigan; Plank 
et Thomas. Arbitres: Egan et Evans.

A S.-Louis:
R, H. E.

Cleveland . . . 00001000001— 2 9 0
S.-Louis .... 00100000000— 1 3 2

Batteries: Linke et Easterly; Strem- 
mel et Stephens. Arbitres: Perrine et

Richesses minières
de notre province

Ottawa, 3 mai. — Il règne beaucoup 
d’excitation au petit village de Dan- 
ford Lake, à six milles à l’ouest de 
Kazubuzua, P. Q., au sujet des décou­
vertes minières qu’on vient d’v faire. 
On estime qu’une superficie d au-delà 
de quarante milles carrés a été pique­
tée par les mineurs, chercheurs de mi- ] 
nés qui ont envahi cette région. |

H y a environ quinze jours un capi­
taliste a expédié aux laboratoires de 
Providence, R. I., des échantillons de 
minerais provenant de eette partie du 
pays. Les rapports ont été des plus 
satisfaisants. L’un de ces échantillons 
contenait 36 onces d’or et 29 onces 
d’argent, ee qui représentait une va­
leur de 8805.59 à la tonne. D’autres, 
ont rapporté 1470 et I5S2 onces d’ar­
gent à la tonne. Du sable tiré d’une 
excavation près d’un ruisseau a don­
né 824 d’or à la tonne. Ce sont ces 
rapports qui, reçus jeudi, ont provo­
qué l’enthousiasme que l’on constate 
parmi les mineurs de cette région.

Les élections du Barreau

L’ÉCLAIRAGE DE NOS RUES
La question est renvoyée des commissaires aux échevins et 

de ceux-ci à ceux-là

1,6 Comité exécutif a présenté au Con­
seil municipal, hier après-midi, un rap­
port relatif au service d’éclairage des 
rues de la ville. Après avoir raconté 
les négociations qui ont eu lieu entre 
les commissaires et la Montreal Light, 
Heat N Power Cu., le rapport déclare 
que la concurrence est maintenant pos­
sible, et suggère que la Ville demande 
des soumissions, après que des experts 
auront déterminé les besoins do la ville 
quant au service d'éclairage de ses rues. 
11 fait observer, en outre, que, en dé­
pit de l’éclairage insuffisant des rues, 
la compagnie y a déjà enlevé 95 lampes 
qu ’elle a placées dans le port. Los ocun- 
missairos demandent que cette questiou 
soit mise à l’étude le plus tôt possible, 
parce que l’absence do tout contrat 
entre la ville et la compagnie depuis dé­
cembre 1908, empêche toute possibilité 
d’améliorer le service et a donné lieu à

Power Co. pour l’éclairage au gar. a ex 
piré au 1er mai, et que la compagnie 
n ’est nullement ternie do continuer le 
service.

L’éehevin Ward exprime l’opinion 
que dans l’arrangement qui sera fait 
avec la compagnie, la ville ne devra 

; pas perdre de vue la possibilité, pour 
l’avenir, de la municipalisation do l'é­
clairage. Ce à quoi le commissaire 
Wanklyn rétorque qu’il faut en venir, 
d’abord, à une entente pour le présent.

Mur proposition de l’échevin Brodeur, 
le rapport est renvoyé aux Commissai­
res, pour plus amples informations.

Un autre rapport du Comité exécutif, 
relatif aux transports de la pierre des 
carrières par la compagnie des tram­
ways, a subi le même sort.

Le rapport des Commissaires, recom­
mandant l’établissement d’une station 
publique de voitures, à la gare Bonn

Les élections du Barreau commencées 
hier avant-midi, se sont terminées an 
cours de l’après-midi avec le résultat 
suivant: Bâtonnier, F. J. Bisaillon, C. 
R.; (Syndic, Louis Coderre, C.R.; Tré­
sorier, R. Monty, C.R.; Secrétaire, Ju­
les Desmarais; Les membres du Conseil 
sont: AIM. R. A. E. Greenshields, C.R.: 
Léon Garneau, Victor Martineau, J. E. 
Martin, O.R,.; Ed. Brossard, F. G. Cur­
ran et A. J. Brown, C.R., pour Mont­
réal, et J. G. Laurendeau, C.R., de Val- 
leyfield pour les districts ruraux.

Il i^est plus maire
LE JUGE DAVIDSON DECIDE QUE 

M. MARCIL A ETE ELU MAIRE 
DE NOTRE - DAME - DE - GRACES, 
D’UNE FAÇON IRREGULIERE.

1 une poursuite pour une somme considé- venture, a été adopté, malgré les pr.. 
rable, qui sera bientôt instruite devant ; testations de l’échevin Resther, qui de­
le tribunal. Le Conseil, cependant, ren-j sirait que cette question soit remise à 
voie, le rapport au Comité exécutif, pour la prochaine séance, à cause de l’absen- 
qu’il en fasse une étude plus approfon- ce de l’échevin Dandurand. 
die. L’Union des Briquetiers de Montréal

Les négociations entre la ville et la remercie le représentant du quartier H 
compagnie ont provoqué do la part de. Denis, l’échevin Tétreau, pour la pin­
cette dernière un rapport, portant que position relative à l’insertion, dans le 
le prix de l’éclairage, en vertu du pro-i contrats pour l'exécution des travaux 
chain contrat, dépendrait, dans une lar- publics, d’une échelle des salaires rai- 
ge mesure des trois conditions suivan- sonnables, proposition qu’il a fait adop 
tes: ter par le Conseil municipal lors de sa

1. —Durée du nouveau contrat, cinq dernière séance,
ans ou plus. j La section des épiciers de l'Associa-

2. —-Transmission de l’énergie électri- tion des Marchands-Détailleurs du Ga-
que par fils aériens ou conduites souter- nada envoie copie d’une résolution dans 
raines fournies par la ville. laquelle elle se déclare “vivement op

3. — Le nouveau contrat s’étendrait |posée à ce qu’un règlement municipal 
aux municipalités récemment annexées, ' soit adopté, changeant les heures de
où la compagnie a déjà des franchises 
dont quelques-unes seront en vigueur 
durant un grand nombre d’années à 
venir.

Line autre partie du rapport des com­
missaires rappelle que le contrat de la 
ville avec la Montreal Light, Heat &

Herbert J. Lyons
trouvé coupable

Al. Georges Mareil n’est plus maire 
de Notre Dame de-Grêces: ainsi a déci­
dé, hier après-midi, le juge Davidson.
Cependant, M. Marcü affirme qu’il l’est 
toujours parce que, après l’élection du 
7 février, qui vient d’être invalidée, 
il se faisait do nouveau élire lo 16 fé­
vrier, car, à cette époque, il était déjà 
question de la contestation de la pre­
mière élection. Le pharmacien Herbert-J. Lyons, ac-

La deuxième élection a aussi été | Cl!s® d’avoir obtenu le 10 décembre der- 
contestée, mais le jugement n’a pas en- : n’ei nous de fausses, representations un 
core été rendu. montant de 85.39, par divers petits |

M. Mareil interrogé à ce sujet, a dé-1 montants, c est-à-dire en annonçant 
cia ré qu’il savait que la première élec-1 f,].ans es Journaux une preparation mo­
tion n’était pas légale parce qu’elle/hc,™le connue sous le nom de Pep- 
n’avait pas été faite dans le temps to-Alnngan et d y avoir substitue une 
prescrit par la loi. Le secrétaire, a-t-il s?'*}'™ abriquée par la compagnie 
dit. avait convoqué une assemblée Pf;steuL' (lont i es. e propre ai , 
pour le 7 février quand il n’aurait d,V Pte tr™ve coupable de tentative de 
le faire que pour le 10; c’est à cause ! oommett!'e ,me faU8se representation, 
de cette erreur que je l’ai suspendu de 
ses fonctions.

fermeture et d’ouverture des magasins 
licenciés. ’ ’

Al. A. D. Jobin, notaire, a signé une 
pétition, demandant à la ville d’accor­
der l’exemption de la taxe d’eau 
l’asile pour vieillards des Petites Soeurs 
des Pauvres.

Pour vos ouvrages
de ville

PROGRAMMES, CIRCULAIRES, 

FACTUMS, etc., adresser - vous aux 

bureaux du “ DEVOIR ”71» rue 

Saint>Jacques, Montréal.

AI. Atarcil semble très confiant dans 
l’issue de-la seconde contestation qui 
doit être instruite sous peu.

Donnez votre
nouvelle adresse

Slaglc, m.e.f. 
Clanev, 1b . 
Hall, 2b 
Walsh, l.f. . 
Schmidt, r.f. 
Catiz, 3b , . 
Frick, c.s. . 
Byers, c. . . 
Malloy, p. .

Total . .

1
10

4
3
2
2

Madden, l.f. . 
Smith, 2b . . 
Corcoran, r.f. . 
Yeager, 3b . , 
Nattress, s.s. . 
Curtis, jb . . 
loues, c.f. . . 
Bridges, c. . . 
Wiggs, p. . . .

................... 30 6 27 15 2
MONTREAL

AB. H. O. A. E. 
..51210 
. . 3 0 4 2 0

5 3 2 0 0
4
4 2 3
5 0 9
4 10
3 0 5
4 10

10 1

Newark . . 
Buffalo . . 
Baltimore . 
Toronto . . 
Providence , 
Rochester . 
Jersey City 
Montréal .

Ligue de l’Est
G.

, . a V V 10

Ligue Nationale
G.

New-York . 
Philadelphie 
Pittsburg . 
Chicago . . 
Cincinnati . 
Boston . . 
S.-Louis . 
Brooklyn . .

10
S

P.
1
4
5
5
6 
6

4
4
5
6
9

10
10

Ligue Américaine

Détroit . . 
Philadelphie 
New-York . 
Cleveland . 
Boston . . 
Chicago . . 
Washington 
S.-Louis . .

o
4
4
6
7 
•5

10
8

Pourc. 
909 
636 
545 
500 
455 
400 

' 306 
273

Pourc.
769
667
636
583
454
307
286
286

Pourc.
fi 15 
P3fi 
600 
571 
500 
500 
333 
273

Afin d’assurer un bon service de dis­
tribution des malles, lo maître de Pos­
te de Montréal prie toutes les per­
sonnes qui ont changé de domicile de 
bien vouloir lui faire tenir les ren­
seignements suivants:

J o Donner son nom et prémon; 2o. 
Son ancienne adresse, et 3o. Sa nouvel­
le adresse.

Avec ces informations, les lettres et 
colis,, atteindront leurs destinataires, 
et cela évitera bien des démarches 
inutiles, de la part des postillons.

annexion
de Rosemont

La partie de Rosemont portant le! 
nom de Petite Côte a décidé hier soir, 
par la voix de son Conseil municipal, 
qu'elle s’annexerait à, la A ille, pour-j 
vu que cette dernière s’engage à y fai- ; 
re exécuter d’ici quatre ans, des tra-1 
vaux publies au coût de 8suii,n0f). I 

L’échevin Mayrand. président delai 
Commission d’annexion délégué par 
le Conseil municipal de Montréal, as­
sistait à la séance. Il est, parti pour 
Québec par le train de nuit, accom­
pagné du maire Drummond et des’ 
échevins de la municipalité.

par le juge Bazin, ce matin
Dans un jugement très élaboré, le tri­

bunal passa les témoignages en revue, 
et en vient à la conclusion précitée. La 
question de fausse représentation, fut 
écartée, parce qu’une des conditions 
pour la commission de cette offence 
n’existait pas, à savoir, que ceux qui 
avaient acheté du "Pepto-Afangan" et 
qui avaient obtenu du ‘Pasteur’ n'igno­
raient pas ce qu’on leur livrait et par­
tant ils connaissaient la fausseté de la 
représentation. Par contre l’accusé 
ignorait les dispositions de l’acheteur 
et son intention était de tromper ceux 
qui lisaient ses annonces.

“M. Lyons, déclara le juge, savait 
parfaitement bien que le “Pepto-Man- 
gnn” était un nom exclusif, malgré sa 
prétention que tout le monde avait le 
droit de se servir de ce mot pour dési­
gner une préparation à base de pepto­
ne de fer et de manganese, l.e nom 
“Pepto Alangan” est enregistré et. per­
sonne ne peut s’en servir, s'il veut dé­
signer autre chose que le médicament 
fabriqué par Ondes. 11 a le droit de 
l’annoncer, mais s’il l’annonce il doit 
le vendre”.

Il est évident que le prévenu a agi de 
mauvaise foi. et dans l'intention de 
tromper; je déclare donc, conclue le 
juge, que Herbert-J. Lyons, s’est rendu 
coupable de. tentative de fausse repré­
sentation.

Sur ce, Aftre Morrison, l'avocat de 
Lyons, se leva et demanda une la sen­
tence fût remise à mercredi, entre­
temps il veut préparer une, motion pour 
porter l’affaire en appel.

M. le juge Bazin a accordé cette de­
mande.

Un Franco-Américain 
repatrié à Montréal

M. ARTHUR LABERGE, DU RHODE- 
ISLAND, ACCEPTE LA GERAN 
CE DU CREDIT METROPOLI 
TAIN DE MONTREAL.

!\T. Arthur Lab'erge, vice-président du 
Crédit-Foncier Canadien do Providen­
ce, dans lo Rhode-Island, une des plus 
fortes institutions financières canadien­
nes de la Nouvelle-Angleterre est entré 
en fonctions ce matin comme gérant-

0

MESDAMES :

Trol* trândtarc, î, i, I I»

N’employez que T empois de 
riz Rémy.

ECONOMIE—20 p.c. d’économie d’empois sur tous les 
autres ompols.

FACILITE—L’empois de riz Rémy s’emploie i froid 
plus besoin de chauffer ni de faire bouil­
lir rotre empois l

BLANCHEUR- 1/empois de riz Rémjr donne un# 
blancheur immaculée, supérieure aux em­
pois de blé ou de blé d’inde.

SOUPLESBE-Lcs cols et. loi chemises ne sont glacés et 
souples qu’avec l’empois de riz Rémy.

Distributeurs généraux:
LAPORTE, MARTIN LTEE, MONTREAL.

Le Canada et lltalie

L’“AURORA
S. Jean, 3. -

SIGNALE.
I(e bateau rie pêche aux 

phoques “Aurora’’, avec un équipage 
rte 185 hommes et qui était supposé êtrr 
perdu, a été aperçu dimanche par l’é 
quipage du steamer “Diana’’ qui est 
arrivé à Herring Neck, hier.

LE PREMIER-MINISTRE LUZZATI 
DONNE A ENTENDRE QUE L'I­
TALIE USERA DE REPRESAIL­
LES SI LE TARIF CANADIEN NE 
LUI EST PAS FAVORABLE.

COMPLETS--------------- ,
DE PRINTEMPS

C'eü notre grande spécialité et cela ne nous empêche 
pas de faire des

VETEMENTS PLUS DISPENDIEUX

- ! 11.

BLOC NOTES

Total..................
Score par reprises:

Baltimore....................
Montréal.....................

37 9 24 10 2

. 06(10200000—8 
. 100000100—2

Le vieux Weston vient de terminer <'llrrr r'‘x- 
triomphalement sa marche tie 3,483, 
d'océan à océan. F.n entrant à New- 
èork, il fut l’objet d’une ovation 
comme jamais peut-être athlète en re­
çut, Une bourse de 8400 lui fut pré­
sentée par le maire Gaynor, à son 
arrivée à l’hôtel-de-ville.

—Wiggs, le lanoeur îles Hoyals dont 
on disait tant do bien au commence­
ment de la saison, perd maintenant la 
plupart de ses parties.

— Jack Twin Sullivan a défait Al. 
Benedict, à Brooklyn, hier soir, après 

| cinq rondes d’un combat qui devait en

i —Zbysco. le gros lutteur polonais, a 
. défait Cari Faust, île Buffalo, hier soir 
à Philadelphie. Zbysco obtint la pre- 

! mière chûte en 17m. et 31- secs., et la 
deuxième en 1 m. et 20 SCC».

LIONEL SYLVESTRE.

Rome, 3 mai 
répondant a

Le premier l.uzzn- 
une interpellation nu

sujet des négociations commerciales, 
avec le Canada, a expliqué les difficul­
tés qui vont à l’encontre du projet. Il 
espère toutefois que le Dominion com­
prendra l’intérêt qu’il y a pour lui à 
accorder à l’Italie les mêmes avanta­
ges qu’à la France et aux Etats-Unis.

Il laisse entendre que le gouverne­
ment voulait frapper d’un droit prohi­
bitif l’entrée du poisson sec mais qu’il 
attendra encore dans l’espoir d’un 
prompt règlement.

Si cette espérance était déçue, ITtn- 
lio se joindrait alors à l’Allemagne et 
à la Belgique dont les intérêts sont 
identiques aux siens.

général du Crédit Métropolitain de 
Montréal, avec bureau-chef 11, nie du 
Saint.-Sacrement.

Le Crédit Métropolitain dont notre 
journal a déjà parlé, est une compa­
gnie au capital autorisé de un million 
de piastres, constituée en vertu d’une 
charte fédérale par quelques-uns des 
esprits dirigeants du Crédit F'oncier de 
Providence, dont M. Laberge fait par­
tie, conjointement, avec un groupe de 
Montréalais. Il s’occupera exclusive­
ment d’immeubles.

M. Arthur Laberge a habité les 
Ktats-l nis pendant vingt ans, et le 
Rhode-Island pendant quinze ans; 
c’est dire qu’il a eu le temps de se pé­
nétrer de l’esprit d’entreprise qui ca­
ractérise 1rs Américains. 11 « été mêlé 
à, toutes les œuvres paroissiales et pa­
triotiques des villes où il a vécu, il 
est membre de l’Union S.-Jean-Baptis­
te d’Amérique, de l’Alliance Nationale, 
de la Société, des Artisans, de Union 
S.-Joseph du Canada et, de la Ligue 
de Tempérance du Sacré-Cœur de Cen­
tral Falls. F'onda la “Justice” do 
Central Falls en avril 1906. et vendit 
eu journal pour fonder en février 1908, 
le Crédit F’oncier Canadien de. Provi­
dence.

Celte compagnie a aujourd’hui un 
capital payé de $315,000.00 et possède, 
à part de vastes terrains dans le Rho­
de Island. le Massachusetts et le New-! 
Hampshire, une concession forestière 
de 163 milles et une grande scierie 
dans le Nouveau Brunswick, et une 
concession de colonisation de 30 mil­
les carrés dans le comté do Témiscou- 
ata, détenue au nom d’une certaine 
classe de ses actionnaires. M. Laberge 
a personnellement fait, souscrire et 
payer plus de 8250,000.00 sur le capi­
tal du Crédit Foncier. 11 reste vice- 
président rie cette compagnie et occu­
pera la même position, ainsi que celle 
fie gérant-général, au Crédit. Métropo­
litain. 11 habitera Montréal, mais par­
tagera son temps entre eette ville et 
Providence. Il pourra ainsi continuer 
de s’intéresser nu surcès du Crédit 
Foncier tout en faisant bénéficier le 
( rédit Métropolitain de son activité et 
de son énergie inlassable, de son expé­
rience et de sa compétence reconnue 
comme homme d’affaires.

Nos lecteurs savent déjà r|ue c’est M. 
Olivnr Asselin qui est le secrétaire du 
Crédit Foncier Métropolitain.

Le chic et l’élégance sont les mêmes, cependant la différence est 
dans la qualité do l’étoffe et des fournitures.

Cela n’empêche pas que pour $15.00 nous faisons un complet qui 
coûte i.n tiers plus cher ailleurs.

M. J. LACHAPELLE,
Marchand-Tailleur.
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“La Culture Physique du Prof. E. J. Poirier ”
1420 Bvd. St-Laurent, Montréal.

Bell Tel. 
Physiculthérapie,

St Louis 2fi67.
— Hydrothérapie,

Motto de l’Institut.

vés à

Culture Physique,
Massage, etc.

Atteindre la santé parfaite. Quelques maladies dont 
nous garantissons la guérison: l’anémie, la maigreur ex­
cessive, la neurasthénie, l’obésité, la dyspepsie, la constb 
pation, la hernie, etc.

filasses spéciales pour hommes de bureau. — Cours pri 
l’Institut ou à domicile. Procurez, vous notre prospectus.

Magnifiques lots à vendre à

BORDEAUX
50 x 75 situés près de la voie du C.P.B.. 
sur l’Avenue du Bois de Boulogne. 

S’adresser à la

Beaudry Realty Co.
Bâtisse Crédit Foncier.

Tél. Main 7557.

DOMINION GOAL CO.
--------- LIMIT Kl)---------

MINEURS ET EXPEDITEURS
Or

CHARBON DOMINION pour VAPEURS

Tabac à Fumer
PRAIRIE

Doux et Agréable au Goût

PROCLAMATION
Récompense de $500.00

Le soussigné offre par les présentes 
une récompense de 8500.00 pour rensei­
gnements pouvant conduire n l’arresta­
tion et à la condamnation de la per­
sonne ou des personnes qui ont assas­
siné Albert Massé, dans la ville, et le 
district de Montréal, le ou vers le 20 
Février dernier.

JAS. J. GUERIN,
Maire.

Cabinet du Maire,
Hôtel-de-ville,

Montréal, le 26 avril 1910.

Criblé, brut (run of mine), mélengô (slack) 
Four renseignements s'adresser aux 

BUREAUX DE VENTE,
1X2 Rue S.-Jacques, Montréal.

Télésbone Main 4401.

Drouin, Drouin & Drouin
F.X. Drouin F. O. Drouin Paul Drouin

AVOCATS 
Bureaux 116, Cote de la MontagneJ. 3348
d'affaires: 181, Rue Sl-Joaeph, 1.2518.

QUBBBXX.

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP.
Chirurgien Dentiste.

T. B. E»t 3549. - 165 rue Saint.Dénia.

92 6 | général.

Ce Journal est Imprime bu numéro 
71n, rue Saint-Jacques, à Montréal, 
par “La Publicité" ( à i 
limitée). Henri

( à responsabilité
Bourassa, directoui-

O
FEUILLETON DU “DEVOIR”

“LA BARRIÈRE”
par RENE BAZIN,

DE L'ACADEMIE FRANÇAISE.

6-

( suite)

•—Plus que moi.
—Vous ne jouez pas au tennis, 

et vous refusez des thés. Moi, je 
vais partout, et je m’y habitue très 
bien, à cette liberté-là.

—Et eux, les Anglais, comment 
les trouves-tu?

—Pareils à nous.
—Xe fais pas de paradoxe, ma 

petite: tous les livres que j’ai lus 
disent le contraire. Pareils à nous!

—Avec des habitudes qui diffè­
rent, oui. Parmi les hommes sur­
tout. j’ai reconnu plusieurs Nor­
mands, ce qui n’est pas étonnant; 
plus de Gascons que vous ne le 
croiriez: des Auvergnats; peu de 
gens de Pile de-Franee. mais quel­
ques-uns. Un Anglais de bonne 
famille et aui est sorti de l’île, c’est

souvent un beau type l’homme.
—Ab ! Marie, que je te sens 

Française, quand je te vois au mi­
lieu d'eux!

—Et moi donc!
—Pas autant que moi, j’en suis 

sûre! Moi, je pense avec délice à 
notre appartement de l'avenue 
d'Antin; je rêve d’entendi'e pas­
ser le tramway de Montrouge.

—Le rêve sera vite réalisé : nous 
allons partir. Moi, je regretterai 
un peu tout ceci ;... voyez.,.

Elles étaient arrivées à la pointe 
de Ledge, là où la route tourne et 
descend. La seconde plage de 
Westgate, celle qui est à l’ouest, et 
les autres qui suivent, découpant 
en festons les falaises crayeuses, 
fuyaient à peine dessinées par le 
clair des étoiles. Le roulement de 
le mer montante emplissait la nuit.

et courbait en mesure les herbes 
des talus. .Madame Limerel fit un 
geste de la main, désignant ces bel­
les villas, bâties en retraite le long 
de la pente.

—Le plus intéressant, partout, 
ee sont les âmes. En découvres-tu, 
toi qui joues et qui causes depuis 
six semaines avec tout ce monde 

! d’Anglais et d’Anglaises désoeu­
vrés ?

—J’en devine quelques-unes.
—C’est beaucoup. Par exem­

ple?
—La petite Dorothy. C’est clair 

I comme une fontaine.
—Qu’est-ce que cela durera? Et 

puis ?
—Régina Breynolds.
—Oh ! celui-là, un cow-boy bien 

élevé! Il a été merveilleux, m’as- 
tu dit. cet après-midi. Mais tu crois 
que c’est une conscience? Tu es 
sûre ?

—Tourmentée, maman.
—Oh! mademoiselle! Est-ce qu’il 

vous a fait des confidences ?
Un rire léger répondit d’abord. 

Puis les lèvres qui ne mentaient pas 
‘ reprirent la courbe longue accoutu­
mée.

—11 faudrait qu’il fût bien mal­
heureux pour se confier à une fem- 

■ me. Nous n'avons échangé que des 
balles de tennis. Cependant, j’ai 
mi par Dorothy qu'il était mal avec 

ison père, ou du moins au'il y avait

eu des scènes très vives entre eux. |
—Et la cause? Tu la sais?
— Religieuse.
—Toujours. Plus tu vivras, plus 

tu reconnaîtras que la lutte la plus 
âpre, dans le monde, n’est pas pour 
l’argent, mais pour ou contre les 
âmes. Je me dis souvent qu’il n’y 
a pas eu d'époque plus théologique 
que celle-ci, plus travaillée, dans 
les profondeurs, par les courants 
qui se contrarient ou se côtoient. 
Où est la famille qui a la paix com­
plète, religieuse ou irréligieuse?

—C’est vous, moi et Edith.
—Pauvre chérie ! Elle dort déjà, 

à cette heure-ei.
—Pas encore, voyez ; les fenêtres 

sont éclairées.
Madame Limerel et Marie 

avaient traversé la ville, à cette ex­
trémité ouest, où elle a peu d’épais­
seur, et elles revenaient par la rou­
te qui franchit la ligne du chemin 
de fer, et que bordent des terrains 
gazonnés, loués pour le sport. Au 
delà, loin encore, sur le ciel pâle, 
se levait la longue silhouette du 
pensionnat et du couvent des Oi­
seaux. maison de France en exil ; 
puis, c’était une grande bâtisse de 
brique rouge, une pension anglaise; 
puis des lignes d’arbres faisant 
draperie, et qu’on aurait pu pren­
dre pour une forêt si. parmi les ha­
chures sombres, ça et là. une lu­
carne n’avait lui, un reflet, un ray­

on, indiquant une habitation cachée 
dans les parcs.

—Un autre regret, disait Marie, 
c’est de quitter Edith en quittant 
Westgate. Elle sera délicieuse, cet­
te petite.

—Je le crois. Elle est habituée 
maintenant. Elle comprend que 
nous achetons très cher, au prix 
d’une souffrance, toi et moi, l’abri 
qu’elle a ici, l’air qu’elle respire, la 
pleine santé de son âme et de son 
corps. Oui, eette Edith menue, 
longue et blonde..

—Tandis que je suis menue, lon­
gue et brune...

—Elle ressemble à ton père. Et 
toute rousselée.

—Tiens! la lampe s’éteint. Edith 
dort entre les rideaux blancs.... 
Mère Noémi doit passer, comme 
une petite ombre, aux pieds de feu­
tre, et regagner sa chambre... 
Edith bien-aimée!

La lueur pâle qui barrait la fa­
çade. an deuxième étage et au pre­
mier. avait disparu. La pensée 
d’Edith demeura entre la mère et 
la soeur aînée qui rentraient, cal­
mes, dans la nuit tendre. Elles 
s’aimaient, d'un amour presque 
égal, l’une étant mère, et l’autre 
n’ayant pas encore d’amour...

Le lendemain soir, vers quatre 
heures, dans le bel éclat adouci 
d’un jour qui avait été clair depuis 
l’aube, dans le silence alangui d’un

dimanche anglais, une, automobile 
vint prendre les deux Françaises, 
à la porte de leur villa, et les em­
mena dans la direction du sud. Ma­
dame Limerel, en souvenir de “l’é­
quipage”, recommanda au chauf­
feur d’aller lentement. A peine 
trois quarts d’heure de voyage, sur 
de belles routes étroites: d’abord, 
un plateau cultivé, presque sans ar­
bres, dont les pentes lointaines, de 
deux côtés, s’abaissaient vers la 
mer; puis une dépression du sol, 
de grands espaces d’herbes divisés 
en pâtures par des lignes de fil de 
fer et de poteaux, chenal abandon­
né anciennement par l’Océan aux 
graminées; enfin des collines soli­
dement nouées les unes aux autres, 
quelques-unes boisées, d’autres la­
bourées et où le vent, passant sur 
les guérets en arc, lève de la pous­
sière comme sur le dos des houles.

La limousine, arrivée au bas 
d’une de ces collines, s'engage dans 
un chemin montant que bordent 
des tailles clairsemées; elle entre 
sous la futaie, passe devant une po­
terie plus moussue que la forêt, et 
plus humide; elle roule sur le sa­
ble fin. dans le demi-jour des bran­
ches. et, subitement, une maison 
apparaît, au fond d’une grande 
clairière verte qu’enveloppent des 
futaies bleues: un quadrilatère de 
murs en brique, très ajourés par les 
fenêtres, très estompés bar les cou­

leurs de pluie, et que dominent des 
tours carrées, rouges aussi, trois 
sur chaque façade, plus hautes 
d’un étage, et crénelées à leur som­
met qui est en pierre blanche.

Douceur des pierres anciennes et 
des lointains boisés! Joie étonnée 
des yeux, qui reçoivent tout à coup 

I la lumière des hauteurs !
C’est Rcdhall. L’automobile 

j vient se ranger devant le perron : 
madame Limerel et Marie traver­
sent le vestibule, puis la galerie, 
qui ressemble à une serre où il y 
aurait des tableaux anciens et des 
bibelots au lieu de fleurs. Elle n’evst 
séparée des pelouses que par de lar­
ges vitrages, tantôt de verre blanc, 
tantôt de verre coloré, fragments 
de verrières gothiques. On voit, 
très loin, un groupe de joueurs de 
golf, à la lisière des bois, à l’en­
trée d’une large ligne.

(à suivre)
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COURROIES
CUIR ET “ BALATA ”
D. K. MCLAREN, Limitée,

809-311 EUE CRAIG OUEST. 
Main 4901-4905.

CALENDRIER

MERCREDI, I.E 4 MAI 
Rogations. Vigile de l’Ascension. FMc 

de sainte Monique.
Rever du soleil: 4 h. 46 : coucher du 

soleil: 7 h. 09. Lever de la lune: 2 h. 
57 (m. ): coucher de la lune: O h. 06
< s. 1 .

Dernier quartier.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
E. de MESLE, Gérant.

Aujourd’hui maximum ................................. 06
Même date l'aii dernier.............................. 50
Aujourd’hui minimum.............................  42
Môme date l'an dernier ..............   82

J1AROM KTRE
8 h. matin: 30.07 11 h. matin: S0.10

Midi: SO.10.
DE TEMPS QU’IR FERA 

Nuageux, partiellement couvert, 
nant au beau.

AUXCOMMUNES
LES RESOLUTIONS CONCERNANT LA CONSTRUCTION 

DE RADOUB POUR LA FLOTTE DE GUERRE.
DE BASSINS

Ottawa, 3. — Hier soir, le liill de la 
“St. Lawrence Power and Transmission 
Go.” renvoyé par le Sénat à la Cham­
bre des Communes, avec un amendement 
qui en retranchait la clause “A” l’a­
vantage général du Canada est revenu 
devant la députation.

Le président do la Chambre, sur un 
point soulevé par le Dr Sproule, a dé­
cidé qu’il fallait référer de nouveau ce 
bill au comité des bills privés.

Or,-comme ee comité no peut proba­
blement plus siéger avant la fin de cet­
te session, ce bill pourrait bien rester en 
panne pour cette année.

La Chambre a voté une résolution re­
lative aux bassins de radoub. Pour cha­
que bassin de radoub de première classe, 
d’un coût de revient de quatre millions, 
le gouvernement accordera une som­
me de 3 1-2 pour cent du prix de re­

vient de l’entreprise, chaque année pen­
dant 28 ans; pour les bassins de radoub 
de seconde classe, d’un prix de deux 
millions et demi, même subvention 
pendant 25 ans; pour bassins de radoub 
de troisième classe, prix, $500,000, sub­
vention de 3 pour cent pendant 20 ans. 
Cette résolution a trait à la construction 
de bassins pour la flotte de guerre sur­
tout, il y eu aura un à Halifax et un à 
Québec ou Lévis. La Chambre a aussi 
adojité une résolution accordant une 
somme totale de $41,000 au service de 
la presse associée canadienne, somme 
payable en divers versements d’ici au 
30 juin 1915. Elle décide aussi d’acor- 
der une somme do $100,000 à la Cité 
d’Ottawa pour embellissement de la ca­
pitale fédérale.

La Chambre a siégé jusqu’à une heu­
re et demie du matin.

tour-

A propos de trust
Ottawa, 3. — Le Sénat vient d’adop­

ter le bill de M. Mackenzie King rela­
tif aux cartells et aux trusts. Le gou­
verneur général le sanctionnera demin.

La fermeture de bonne heure
Mercredi soir, veille de. la fête de 

l'Ascension, les magasins pourront res­
ter ouverts jusqu’à minuit, comme le 
samedi.

MM. Dandurand
et Choquette

Ottawa, 3 — Ce matin, le sénateur 
Choquette a expliqué au Sénat les 
Termes de son défi au sénateur Dan 
durand quant ii l’appel au peuple 
sur lu question *le la marine.
M. Dandurand l'avait défié hier soir 
rie démissionner, que Al. Dandurand 
démissionnerait aussi et tous deux 
iraient se présenter dans Hochelaga. 
M. Choquette dit que dans Hochelaga 
la lutte est d'avance gagnée pour Al. 
Dandurand, vu que c’est un comté mi­
nistériel où il se fait d’énormes tra­
vaux publics. “ Je suis à votre dispo­
sition M. Dandurand. Dans bien d’au­
tres comtés ministériels, je voudrais 
que si vous êtes victorieux, le gouver­
nement ne vous restitue pas votre po­
sition au Sénat on no voua envoie pas 
à Paris remplacer Al. .Fabre, par con­
fie si je vous défais je voudrais que 
Je gouvernement retirât son bill de la 
marine".

L’incidenf s’est clos sans que ni 
l’un ni l’autre des sénateurs n’nit jugé 
u propos de démissionner. J.a chose ou 
restera là.

—----------------------r--------------------- —

Séance du matin
aux Communes

Ottawa. M ( o matin à In Cham­
bre*, M. bancaBter souhaite que pen 
tlanf les vacances, le gouvernement ré­
duise de 'JO à 40 le nombre «les mem­
bres du Comité des chemins de Fer et 
en fixe le total à 25. Ce serait plus 
avantaçpux pour la législation dit-il. 
■\1. Kmmerson pense le contraire et 
l’affaire en reste là.

Sir Wilfrid Laurier propose ensuite 
quo la Chambre, vu le départ pro­
chain de Lord Crey dont Je terme 
d’office comme ttouverneur-Général du 
Canada va expirer sous peu. la Cham­
bre lui vote une adresse où il est 
question de son dévouement «vnvers le 
Canada, etc. Cette proposition seeon 
rlée par W. U. L. Borden est agréée par 
la Chambre. MM. Laurier et Borden 
insistent à tour de rôle sur la maniè- 
rere dont Lord Grey et sa famille se

Les immenses travaux de la
gare Viger sont commencés

j.es abords de la gare Viger ne sont 
plus reconnaissables depuis hier ma­
tin. L’on a enlevé les voies du No 7 
au No 18 ainsi que les abris et les dé­
barcadères, etj l’on a tiré une ligne 
droite du pied de cette première voie 
jusqu’au viaduc de la rue Notre-Da­
me.

Cette ligne marque le terminus des 
voies nouvelles qu’on établira pour 
faire entrer les trains parallèlement à 
la rue Craig à la nouvelle gare agran­
die.

Entre cette ligne et la rue Bcrri, des

Les soumissions adressées aux archi­
tectes de la compagnie ont été ouver­
tes et les contrat s généraux seront ad­
jugés cet après-midi même.

Les ingénieurs Hrown et McConnell, 
du Canadien-Pacifique, ont charge des 
travaux avec M. Faynter, architecte de 
la Compagnie. Aï. Hawkins s’occupe 
des démolitions et des voies nouvel­
les.

Il est plus que propable qu’il y aura 
vingt voies d'arrivée à la nouvelle ga­
re et que les paquebots du C.P.R., d’i­
ci deux ans, mouilleront aux quais de 
haut niveau construits par la Coin-

Le Bill de Montréal à Québec
et les clauses adoptées ce matin

Québec, 3 mai. — L’animation répa­
rait ce matin à la Commission des in­
térêts jirivés, avec le bill madifiant la 
charte de Montréal. La ville est auto­
risée à s’annexer Notre-Dame-de-Orâce 
avec, en plus des conditions déjà con­
nues, l’entente que les animaux de fer­
ma et les instruments aratoires ne seront 
pas taxés et que les fonctionnaires mu 
nicipaux de Notre-Dame conserveront 
leur poste.

On étudie ensuite l’annexion de la 
Longue Pointe, étude que l’ex-échevin 
Lavallée fait remettre au lendemain.

On aborde ensuite la délicate ques­
tion des relations entre commissaires 
et échevins. La claise 8, proposée par 
le conseil, est adoptée, malgré l’opposi­
tion du maire. Elle pourvoit à ce que 
le comité exécutif se renouvelle par 
moitié tous les deux ans.

M. Patenaudc propose en vain que 
cette clause soit rejetée. L’étude de la 
section II, définissant les pouvoirs du 
conseil et du comité exécutif, est remi­
se au lendemain à la demande de MM. 
Loranger et Mousseau.

Il en est do même des clauses 13 et 
14.

Les clauses 15 et 16 remaniant les 
pouvoirs du maire et lui assignant un 
traitement de $5,000 sont adoptées. 
Quand vient la clause 18, réglant le 
mode d’élection des échevins, Al. Sé­
guin propose que l’éligibilité foncière 
de $2,000 des échevins soit supprimée.

M. Taillon, appuyé de M. Kobillard, 
veut faire ajouter à la clause 56 rati­
fiant les trois contrats intervenus en 
1909 et 1910 entre la ville et le Cana­
dien-Pacifique, un amendement obli­
geant la compagnie à construire une 
passerelle depuis la rue Notre-Dame 
jusqu’au Port.

La commission oblige aussi la com­
pagnie à rembourser à M. Elzéar Bé­
langer, quincailler, et autres intéressés 
les dommages que pourraient faire à 
leur commerce les changements projetés 
par la compagnie. Adopté. La clause 57, 
ratifiant le contrat Intervenu entre la 
ville et la “Lachine Jacques Cartier 
et Maisonneuve Railway Co.’’

Pour l’entrée de cette compagnie 
dans l’est de Alontréal, M. Loranger 
veut faire adopter un amendement qui 
interdise à la compagnie l’entrée à 
niveau. Mtre Ethier prétend qu’on exi 
gérait de la compagnie une chose im­
possible. M. Cousineau parle en fa­
veur d’une entrée par voie souterraine 
ou élevée. AI. Wainwriglit, avocat, de 
la compagnie, demande qu’on ne l’obli­
ge pas à une chose impossible.

Le maire de Alontréal s’étonne de 
l’attitude de M. Ethier. En fait le 
contrat, qu’on demande à la commis­
sion de ratifier, est intervenu sans que 
les autorités municipales du temps, y 
compris AI. Lavallée, connussent fort

c

Dans l’Entrevoie
9

M. Mousseau propose que la clause en- cle quoi il s’agissait M. Guerin demande 
tière soit biffée, adopté. 1 donc à la commission d’insérer dans le

Les échevins recevront une indeinni- contrat une clause (pii mette à l’abri 
té de $1,000. On leur retiendra $10! la vie des citoyens de Alontréal. Altre 
pour chaque absence constatée, dans ; Ethier proteste contre les reproches du 
une séance au conseil. j maire. Il no défend pas la compagnie,

La clause autorisant la ville à ex- il veut simplement faire adopter le bill 
proprier en vertu de sa propre évalua-1 de Montréal tel que l’ont rédigé les 
tien des propriétaires de la rue Guy, j autorités de la ville. AI. Lapointe ap

ouvriers ont commencé ce matin même . mission du port devant la gare. Les 
l’excavation rl un vaste rectangle ou passagers pourront alors débarquer et 
g élèvera 1 aile de 1 hotel. | SR rendre immédiatement à. l’hôtel ou

Dès demain on commencera l’exeava- : aux trains sans être obligés de subir 
tion pour construire la grande rallon- un long et ennuyeux transbordement, 
ge de la gare autour de l’aile de l’hô- Los travaux seront finis vers novem- 
tel. ibre 1911.

Un défi au député de Montmagny

M. D. O. LESP ER AN CE, DE QUEBEC, OFFRE A M. ROY DE FAIRE LA 
LUTTE SUR LA QUESTION NAVALE.

Québec, 3. — AI. D. O. Lespérance, 
l’un des plus importants courtiers de 
Québec, vient; d’écrire à. M. C. Roy, 
député fédéral pour Montmagny, une 
lettre dans laquelle il lui déclare qu’il 
est prêt à lui faire la lutte dans en 
comté, s'il consent à, démissionner.

Après avoir mentionné le défi lancé 
par AI. Roy au sénateur Choquette par 
la voie dos journaux, M. D. O. Lespé- 
ranee remarque qu'en agissant ainsi, le 
député de. Montmagny n ’assume guère 
de risques, parce qu’au cas de défaite, 
-il serait sans doute nommé sénateur à

la place de AI. Choquette. “Si comme 
vous l’affirmez,’’ ajoute-t-il “vous te­
nez à tâter l’opinion publique au sujet 
de la question navale, démissionnez et 
je vous ferez la lutte J’étais votre ad­
versaire lors dos dernières élections, et 
il n’y fut aucunement question de ma 
rine de guerre De fait le parti libéral 
était alors opposé à l’impérialisme mi­
litaire. Vous axez donc été élu sous de 
fausses représentations.’’ Tl termine eu 
défiant do nouveau AI. Roy de démis­
sionner peur consulter les électeurs de 
son comté. M. I,espérance est, un con­
servateur en vue de la. capitale.

Un nouveau dirigeable en France

Pmis, 3 niai- — Le gouvernement a 
.annoncé aujourd’hui, à la surprise gé­
nérale, qu'il faisait construire sous la 
.direction du ministre de la guerre, un 
(nouveau ballon dirigeable, du type se­
mi-rigide. capable d’atteindre une vi­
tesse de 80 kilomètres soit près de 50 

'nlilles à l’heure.

sont c <>mpo clés envers le Canada. rl OU 8
doux affirn eut pie Lord ( î rey a été
un g< nverneur général c o grand ta
.It'iit. Fous deux aussi d sent que le
< 'arme n doit e mt inner à avoir des
gouvornenr■< n-ri érnux eh oisis par la
m<'t ic pole, chez elle. Ceci est de natu-
re à rondro phis solides les liens qui
unissent 1 * ( n mula a a Métro j oie.

Cette machine, dont, le principe est 
gardé très secrètement, doit être prête 
pour participer aux grandes manœu­
vres de cette année.

Elle s’appelera “la Frégate’’, et cu­
bera 3,200 mètres. Elle parfera deux 
nacelles et ses moteurs auront une for­
ce de 240 chevaux.

WESTM0UNT S’ALARME

UNE RESOLUTION DE PROTESTATION EST ENVOYEE A LA LEGIS­
LATURE, RELATIVEMNT A L’ANNEXION DE NOTRE-DAME-DE­
GRACE.

A TROIS RIVIERES.
Trois-Ri\ièrps, 2. — On annonce qu’il 

est tombé deux pouces de neige aux 
Graudes .Piles ces jours derniers.

Le chemin de fer de la Vallée du S.- 
Alaurh-e poussa avec ardeur les tra­
vaux de construction de sa voie de 
Sha.winigan Falls à Grand’Mère.

Ils auront pour résultat de faciliter 
grandement le commerce entre Trois- 
Rivières et Grand’Alère. L’édifice -ic 
la “Quebec Bank,’’ à l’angle des rues 
I >esf o.ssés et Badeau est sur le point 
d’etre terminé, de même que celui de la 
Banque d’Hochelaga. Ce seront deux 
beaux édifices qui contribueront à or­
ner la ville do Trois-Rivières.
LES AGENTS VOYAGEURS.

C’est demain, à Toronto, la réunion 
mensuelle des agents de voyages des 
chemins de fer. On discutera l'utilité 
fl'accorder des taux réduits pour les 
conventions et fêtes de l’été.

DECES A MONTREAL

Les nouvelles venues de Québec, au 
sujet, de l’annexion de Notre-Dame de- 
Orâces, ne laissent pas que d’alarmer 
les échevins de Westmount, Le conseil 
municipal, à sa séance d'hier soir, a 
exprimé le désir que le peuple soit, e.on 
suite avant qu’une telle mesure ne soit 
arrêtée. Et l’éehevin .F.-S. Afaclennan

a. proposé qu’une résolution rédigée 
dans ce sens soit envoyée à la Législa­
ture. L’éehevin Jones, qui a secondé la 
proposition, a exprimé l’opinion que la 
majorité des contribuables do Notre 
Dame-de-Grâces n'était pas en faveur 
de l’annexion. La résolution a été adop­
tée unanimement.

de la rue Âlountain a été biffée à la pro 
pre demande de AI. L. A. Lapointe.

L'expropriation se fera d’après la loi 
générale.

puie Mtre Ethier. L’éehevin Brodeur, 
à titre d’éehevin de l’est de Alontréal, 
s’oppose à l’établissement de passages 
à niveau dans cette partie de la ville.

CHRONIQUE DES 
TRIBUNAUX

“ pfd. 
Crown Res 
Dét.Ei Ry- 
Dom.C.Co.

“ pfd. 
D.I.& S.Co 

" pfd. 
Dom.Park. 
Dora.T C..

“ pfd. 
D.S.S.& A.

“ pfd. 
Dul.Sup.... 

’H. Elec.Ry 
Ha v. Rlec.

“ pfd. 
111. Trac, pd 
In.C.Coin..

“ pfd. 
Int. C.& C. 
L.of Wd.C. 

‘‘ pfd.

66
104

UN DEFICIT DE $18,500

NOTRE DAME-DE-GRACES NE PEUT PAYER LES INTERETS SUR UN 
ANCIEN EMPRUNT. — NOUVEL EMPRUNT TEMPORAIRE.

La municipalité de Notre-Dame-de- 
Grâces n'a pu payer, hier, les intérêts 
sur un ancien emprunt, qui s'élèvent à 
quelque $13,500, qu’elle doit à la ban­
que Aîolson et à la banque de la Cité 
et, du district. La raison en est qu’une 
somme de $60,000, en taxes municipales 
n 'a pu encore être encaissée.

Le. Conseil a résolu, en l’occurrence, 
d'emprunter cette somme de $19,500, en 
attendant l’encaissement des arréra­
ges.

AI. Tronholme, ancien maire, a jeté 
le blâme au maire Alareil, et a suggé­
ré que chacun dos membres du Conseil

consente à la banque Aîolson, un billet 
pour sa part du déficit.

Après la séance, AI. Marcil a décla­
ré que eet état de choses avait été 
amené par la mauvaise administration 
de la municipalité, durant les années 
jiassées. Et il a affirmé que la percep­
tion de ces $18,000 serait facile, car 
cette somme était garantie par des pro 
mières hypothèques sur des propriétés 
d’une réelle valeur.

En dépit des conditions dans lesquel­
les se trouve la municipalité, le taux 
de la taxe foncière a été réduit récem 
ment de $1.60 à $1.00 par $100.

L’AFFAIRE DES ARTS.
Le juge Choquct a remis le prononcé 

de la sentence contre Héroux, Asselin 
et Bourdon au lundi 16 courant.
LE DRAME DU PONT VICTORIA.

L’enquête dans l’affaire de Dionne 
le propriétaire de l’automobile qui a 
tué Bessie Smith sur le pont Victoria, 
de son chauffeur Kieffer, et des autres 
occupants de la voiture, a été remise 
au mardi, 9.
COUPABLE DE RECEL,

Les deux Grecs, Peter Padokos et 
son fils Jean ont, subi leur procès ce 
matin. Peter a été trouvé coupable d’a­
voir acheté des marchandises volées à 
la Stark Seybold, à do vils prix. La 
sentence sera prononcée mardi. Jean 
Padokos a été acquitté.
CIX MOIS DE PRISON.

Alexandre Hardy cuisinier à l’emploi 
des frères de S. Gabriel, pour avoir 
converti à son prop re usage un montant 
de $20.35, que les Frères lui avaient 
confié pour payer un compte de lait, ira 
passer six mois à l’hôtel Vallée.
SCULLION EST CONDAMNE.

Peter Scullion, employé à la AI. L. 
IL & P. a été condamné hier l’après- 
midi pour avoir assailli l’agent de po­
lice Pusio, malgré scs prétentions d’a­
voir agi pour se défendre des attaques 
de Pusie qui, suivant lui, l’avait atta­
qué sans raison, pendant son travail.

Le juge Lanctôt fit une verte semon­
ce à Scullion et le condamna à un mois 
de prison, $25 d’amende et les frais, ou 
un autre mois.
CAMBRIOLAGE.

Henry Saddler que l’on soupçonne 
être l’auteur d'une tentative do cam­
briolage commis chez Wm Currie 447 
rue Guy, dimanche soir, a été amené de 
vaut le magistrat ce matin. Il nia la 
prévention et l’affaire fut remise à 
vendredi.

Saddler était traduit, il y a pas plus 
de trois semaines, sous une accusation 
de vol, à laquelle il s’avoua coupable. 
Le juge consentit à suspendre la senten­
ce sur la promesse qu'il fit de quitter 
la ville.

il ne s’en tirera pas aussi facilement 
cette fois-ci.

DE L’HOPITAL A LA PRISON.
Guiseppe Rosano, a quitté hier l’Hô­

pital Général, où il avait été transpor­
té le 22 février dernier, blessé de sept 
coups de fusil dans le cou et dans le 
bras au cours d’une bagarre au No 313 
rue S.-Ge.orges. A peine fut-il sorti de 
l’hôpital qu’on l'amena devant le ma­
gistrat Bazin pour répondre à l’accusa­
tion d’avoir de complicité avec un nom­
mé Antonio Rnnero, balafré d’un coup 
de rasoir, un compatriote, Raphaeli 
Mollini, parce que ce dernier refusait de 
leur donner $200.

Rosano a plaidé non-coupable et t’af­
faire a été remise à vendredi pour en­
quête.

Rancro, lui-même, était sorti de l’hô­
pital il y a près d’un mois pour subir 
son procès. Il purge actuellement une 
condamnation de cinq ans de péniten­
cier à S.-Vincent de Paul.

ON EST FATIGUÉ DE PUGSLEY

Ma vie-[.oui so Boyer, 15 n . femme d’U- 
phonse C API Kl \ DF, ( OURV1I.I.F. con- 
ville, conducteur iramv a\ . r. S.-Antoine.
1204; Kvélina, 9 a., eut. d'Octavc MAR­
TIN', cigarier, r. Clarke, 1210; Fmilien,
6 ni., enf. de Moïse M VI.ljTTK. cigarier, 
r. S.-Hubert, 2886: Claire. 10 a., enf. 
de Arsène til; F.N N KV11.1.1 : c ont reniât t re. 
r. Comte. 64 ; Angeline, 8 j., enf. d’F.r- 
nest GIRARD, menuisier, r. Moreau. 524;
John HODGF.. 66 n., journalier, r.
Mont-Royal. 254 ; Avila. 3 a., enf. de 
Joseph QUE3NKL. r. Iberville. 8 1 ; l.n- 
rien. 1 m., enf. de Ferdinand PAIE-,
MENT, boulanger, r. Gilford, 271: .lu-j CE SERAIT UNE MEULE ATTACHE E AU COU DU PARTI LIBERAL. 
Renie. 7 n.. enf. d'Alexandre HOHDE-
LEAU, rarossirr. r. S.-Urbain. 2168 ; ---------------------------------------
Keina. 6 h., enf. d'Osins J,AMOUREUX 
journalier, r. Del isle. 102 : Uiliane. 4 
n . enf. de Napoléon EAU/.IER. compta­
ble, av. Delorimicr, 727; Adhémnr. 1 n 
enf. d'Arthur COMTOIS, menuisier. rj 
Gilford. 693 : Marcelle, 2 a., enf. de
Eéon VIDAI,, négociant, r. Evelyn. 221- 
Origène. 6 m. enf. de Jos. DUDRÉ. im­
primeur, r. Clarke. 863 ; Félix CHARET- 
TE, 74 a., gardien, Ave. Delorimicr, 126;
Blanche, 2 j., enf. d'Auguste BERN 1ER. 
électricien, r. Workman. 626 ; Antoinet­
te. 5 m.. enf. d'Alphonse-Eugène PA- 
NET, militaire, r. S.-IIuhert. 121 : Ar­
thur JOLY, 64 a.. boulanger Hospice 
Gaïuclin ; Alise. 1 a.. enf. rie Joseph 
MARTEL, machiniste. r. Panel, 470 :
Emma Barcelo, 60 a., femme de Pierre 
DUPUIS, pelletier, r. S.-André, 681 ;
Paul, 1 m., enf. rie Cléophns JODOIN. 
voyageur de commerce, r. Cartier. 307;
Aimé DFSVOA ERS, 68 a., plombier, r.
B.-Ucminiquc, 94: Alexis BATUL. 73 a.', 
cordonnier. r. Champlain, 467 ; Emile 
GtîENETTE. 30 a., boucher, r. Visita­
tion, 408; Bertha. 17 a., fille d'Elzéar 
OUELLETTE, journalier, r. Plessis, 532:
Alberta FT.TJ,1"M. 27 h., ouvrière en ta­
pisserie. r. Parthenais. 87 ; Eliza Merrier 
30 a., femme d'Arthur WHELAN, menui­
sier, Boni. S.-Laurent. 880 ; Philomène 
Dusurault, 72 a., femme do IAnn PRo- 
VOST, rentier, r. S.-André 789 ; Chris- 
line Reeudin, 70 a.. femme d'Amable 
LEMIEUX, rentier, r. Dêscrv. 133 ; Al- 

, Ired YAUOLOFK. 25 «.. journalier, r.
Ste-F.lieaheth. 192: Wildérir. 1 j.. enf. 
d'Alphonse BOJVTN. journalier. Boni. 8.- 
Laurent, 2691; Luclem. 1 a., enf. de Na­
poléon CHARTIER, repassenr. r. l.asal- 
le. 233, ville S.-Paul; Sara Gingras. 58 
a., femme d'Abel LAPOINTE, r. Duffe- 
rie, 271 ; Lazare MALO. 63 a . bour­
geois, r. Nelteda. 4 ; Rose. 1 a., enf. de 
Joa. FERLAND, journalier, r. Arrbam 
baqU. 57 ; Mirheel PUR R A N, 35 a., bl 
joutier, r. S.-Dominique, 595.

Ottawa, 3 mai, — La conduite de 
l'hon. M. Pugsley, ministre des tra­
vaux publies provoque beaucoup de 
mécontentement dans les rangs de la 
députation ministérielle. Quelques-uns 
affirment qu’il est en quelque sorte une 
meule au eou du parti libéral. Ils se 
plaignent du fait qu'à chaque session 
on demande aux partisans du gouverne­
ment d'appuyer de leurs votes des opé­
rations comme le contrat de draguage 
de Mayes, et les affaires du 
Brunswick Central Railway' 
quai rempli de sciure de bois. La (1er

Canadian et Woods. L’Impérial Realty 
Company n'est ]>as une compagnie four 
nissant d'ordinaire de la lumière élee 
trique. La résolution allègue de plus 
que le gouvernement aurait jm obtenir 
eet éclairage de la cité d’Ottawa au 
prix de $5,040, ou même moins et éeo 
nomiser ainsi environ $4,425.91; elle de­
mande au gouvernement et au ministre 
dos travaux publics de mettre fin au 
contrat conclu avec, 1’Imperial Real­
ty Company et d'en passer un à des

NOTES DE L’HOTEL 
[ DE VILLE

LES TAXES. — Le trésor municipal 
a encaissé hier, pour des taxes, une 
somme de $5,187.

DES MECONTENTS. — MM. C. Noël 
et V . R. Turgeon se sont plaints, par 
voie de requête au Conseil municipal, 
de certains employés de M. Dansereau, 
contremaître de la Voirie (division Est) 
1,0'Conseil en a référé au Comité exé­
cutif.

__ LE DR J. E. LABERGE. — Le Dr. J.
E. Labcrge, bactériologiste du bureau 
municipal d’hygiène, qui avait été re­
tenu chez lui par lu maladie depuis trois 
semaines est revenu co matin a son bu­
reau, à l’Hôtel de Ville.

LES Y LAISSERA-T-ON? — Des
marchands de liqueurs et bonbons éta­
blis dans les parcs publics, dont la li­
cence prend fin cette année, ont de­
mandé un renouvellement. Le trésorier 
municipal, qui ne sait s’il a ledroit de 
l’accorder, s’en informera auprès du 
comité exécutif.

UNE ECONOMIE. — Sur le produit 
du nouvel emprunt, une somme de 
$541,000 sera placée à la Banque de 
Montréal, à Londres, au crédit de la 
ville de Montréal, et laissée à la dispo­
sition des détenteurs de débentures mu­
nicipales, dont les intérêts échoient ce 
mois-ci.

La ville économisera ainsi les frais 
de change.

LA CONSTRUCTION. — Durant les 
deux premiers jours de mai, la ville a 
délivré des permis de construction 
pour une valeur totale de $63,770.

Relevé parmi les jffus importants: 
Los commissaires de l’école S-Georges, 
une maison d’école, rue S-Urbain, au 
coût de $35,000.

M. Tbnmens, 2 maisons contenant 6 
logements, avenue de l’Esplanade, 
$7,000.

Eélix Libercent, 2 maisons conte­
nant 6 logements, rue S.-Dominique, 
$6,000.

F. (!. Marquis, 3 logements, rue S.- 
Urbnin, $4,600.

E. G. Rivet, 3 logements, avenue de 
l’Esplanade, $3,400.

Emery, Joseph et Médéric Dupuis, 
chacun trois logements, rue Dolinelle, 
au coût de $2,500.

ILS DEVRONT PAYER. — Les an­
ciens échevins et autres, convaincus do 
malversation au cours de l’enquête ro­
yale, devront en payer les frais. Voici 
la proportion qui retombe sur chacun 
d’eux:

MM. Proulx, $27.00; Lespérance, 
$26.90; Gadbois, $41.50; Duquette, 
$18.75; Major, $23.65; Couture, $23.65; 
Nault, $50.70; ex-chef Benoit, $571.00; 
sous-chef Dubois, $81.60; sous-chef Ma­
rin $81.60; ex-capt. Viau, $81.60; O. J. 
Monday, $81.60; Jos. Godbout, $81.60: 
Jos. Jos. Desautels, $81.60; Rodolphe 
Brunet, $181.80; quartier-maître Hol­
land, $l6.S0; Ernest Bélanger, $181.80; 
M. Martin. $28.30; Chs. Rioux, $81.60

La plupart des anciens échevins nom 
més dans le rapport Cannon sont déei 
dés de ne pas payer, car ce serait là 
confesser leur culpabilité.

Âu Palais de Justice

New I •ir‘x Plus P*’8 avec la ville d’Otta 
et du wa 0,1 9UC'<1,I<' autre compagnie. Corn 

1 me M. Pugsley s’est constitué le dé
nîèrc bourde commiVe pa/Üi. Pugsley j e<",seur <ie ^ Lint?n> £ ^n.nt de la 
est encore plus grave. Depuis quelques i cornP8^le Imperial Realty’ , quand 
mois le comité des comptes publics ™ fermer a refusé de commun.qt.er e 
examine la question du bail passé entre rontr!‘t indiquant le prix payé par elle 
le gouvernement et l’“lmperiai Koa|-! électrique on considéré
tv Company” au sujet des édifices! nue la résolution dont ,1 s ag,t ost une 
Woods et Canadian et le ministre s'Pst j véritable rebuffade infligée au mima 
toujours efforcé d’enrayer ses recher­
ches à eet égard. Hier la majorité li­
bérale du comté a refusé d'appuyer 
plus longtemps M. Pugsley et une ré 
solution, équivalant à un blâme, propo­
sée par le major Sam Sharpe, a été una­
nimement adoptée par les membre» con 
servateurs et libéraux du comité. La ré 
solution constate d'abord que le gou­
vernement a payé l'an dernier une som­
me de $9,465.91 à 1Imperial Realty 
Company” pour l’éclairage des édifices

tre des travaux publics. Sir Wilfrid 
Laurier aura, dit-on, fort, à faire pour 
mettre fin à cette nouvelle dissension 
dans les rangs de ses partisans.

Tabac à Fumer

Dm et Agréable an Ooftt

RESPONSABLE DE SON CHIEN.
M. le juge Saint-Pierre a accordé $80 

do dommages-intérêts à M. Louis A. 
Caron, dans une poursuite intentée par 
ce dernier contre M. Louis Kleinberg.

Le demandeur réclamait $200 du dé­
fendeur pour un accident survenu à sa 
femme en juillet 1908. Mme Caron en 
passant dans la rue S.-Denis fut proje­
tée sur le trottoir et se blessa, en vou­
lant éviter un chien appartenant, à M. 
Kleinberg, qui la poursuivait. Le dé­
fendeur allégua que l'animal était à 
jouer, et qu'il n’était pas malicieux, 
mais le tribunal décida que le proprié­
taire était responsable des dommages 
causés par son chien.
ELLE ACCEPTE $3,400.

Une poursuite en réclamation de 
$25.000 dommages-intérêts, contre la 
compagnie des tramways, intentée par 
Mmo François Larivière, n été réglée 
hors de cour, pour $3,400.

Le procès était commencé hier ma­
tin devant le juge Archibald. La de 
manderesse réclamait le montant pré­
cité pour la. mort, de son mari, qui fut 
tué par un tramway dans la me McCord 
en août 1909. D'après l’entente in­
tervenue, Mme Larivière recevra 
$2,000 et $1,4Û0 seront divisées entre 
ses huit enfants mineurs.
ON LUI ACCORDE $1,500.

M. le juge Lafontaine a condamné lo 
Grand Tronc à payer $1,500 ô Rosa 
Mancini, veuve de Philippo Cirelli, pour 
la mort, de son mari qui fut frappé et 
tué par une locomotive de la défenderes­
se. en travaillant pour celle-ci, sur le ré­
seau entre Izong Park et Clarkson, Ont., 
le 12 juin 1907.

La poursuite était pour $5,000. L» 
tribunal en vertu de la lot de compen­
sation d'Ontario, a accordé $«00 pour 
la veuve et $700 pour être divisées en­
tre ses trois enfants.

POUR LE TRANSCONTINENTAL.
Le “Belle of Scotland”, chargé de 

six mille tonnes de rail pour le Grand- 
Trone-Paciflque, a quitté Halifax hier 
pour Prince Rupert. Il devra faire le 
tour du Cap Horn.
L’INTERCOLONIAL.

L’horairo d’été de l’Intercolonial 
doit être publié au commencement du 
mois prochain. Les villégiaturistes ap­
prendront cette nouvelle avec plaisir.
Par le passé l’horaire d’été arrivait 
trop tard.
LE DETROIT UNITED.

Le Détroit United offre un maximum 
de salaire de 28 cents l’heure à ses em­
ployés, qui sréclamaient trente cents.
Il est probable que la proposition sera 
acceptée par les hommes dès samedi 
jirochain.
SIGNE DES TEMPS.

Le New Haven Railway vient de sou 
mettre à la Commission du commerce 
inter-états un projet d’augmentation 
de ses taux de transport pour voya­
geurs, entre New-York et New-Haven. 
L’augmentation va jusqu’à trente pour 
cent.
UNE PERTE POUR LE GRAND 

TRONC.
M. M. K. Cowan, ex'député d’Essex 

aux Communes, procureur du Grand 
Tronc depuis quelques années, quitte 
aujourd’hui même cette compagnie 
pour se livrer à la pratique libre de sa 
profession. C’est une lourde perte pour 
la compagnie.
LES HOMICIDES DU RAIL.

Le “Star” d’hier soir publie un vi­
goureux article sur la responsabilité j io ’a, 244”3-4. 
des employés de tramway dans les ac­
cidents homicides du rail et l’insuffi­
sance des appareils de protection des 
voitures électriques du M.S.R. Le ‘ ‘ De­
voir” a déjà parlé dans le même sens 
il y a quelque temps. Une réforme est 
urgente.
LE TERMINUS CENTRAL.

Malgré l’opposition faite par le Ca­
nadien-Pacifique et le Grand-Tronc, le 
Canadien-Nord tient beaucoup à ' la 
construction d’une gare centrale où 
tous les réseaux venant à Montréal en­
treraient, Cette gare, comme on se le 
rappellera, couvrirait un emplacement 
de la Place Chaboillez à la rue Dor­
chester. Cependant, comme rien n’a­
vance, la compagnie construira sa pro­
pre gare et il est tout probable que la 
Place Victoria sera choisie comme em­
placement définitif.
A LA GARE VIGER.

Le Canadien Pacifique doit construi­
re un hôtel-gare de proportions gigan­
tesques à la gare Viger. L’hôtel actuel 
sera fortement agrandi et la gare aura 
son entrée rue Berri et rue Notre-Da- 
m. Les voies seront directes au lieu 
d’être courbes et le passage du fleuve 
sera abandonné, de la rue Delorimicr 
au débarcadère. 11 y aura neuf voies 
d’entrée. Des garages pour les trains 
de marchandises seront établis entre les 
quais et la me Craig dans toute la par­
tie qui ne sera pas prise par les voies 
principales.
UNE PROTESTATION.

M. R. Miassie, éehevin de Lachine, 
trouve étrange qu’on fasse payer à 
Lachine une partie du viaduc dont la 
construction est ordonnée par la Com­
missions des chemins de fer à Rockfield.
Il voudrait que le coût de ces travaux 
fût divisé, entre le Grand Tronc et la 
ville de Montréal ainsi que plusieurs pe 
tites municipalités directement intéres­
sées à la disparition de la dangereuse 
traverse à niveau. Mais que va faire 
Montréal dans cette galère?
LES FEUX DE FORETS.

La commission fédérale chargée de 
protéger les forêts contre l’incendie, 
ajoute une clause à la loi des chemins 
de fer, à l’effet que las compagnies se­
ront responsables de tout incendie cau­
sé en dehors du “droit de passage” 
par les locomotives, si les compagnies 
ne peuvent pas établir que les plus 
grandes précautions ont été prises pour 
prévenir ce danger. L’amende, en l’es­
pèce, sera de mille piastres. Les che­
mins de for devront aussi s’assurer les 
services de gardes-feu dans les forêts.
LE TRAMWAY D’OTTAWA.

Les employés du tramway de la Ca­
pitale et la compagnie se sont entendus 
sur la question des salaires: employés 
de première année et de deuxième an­
née, augmentation de !•. cent par heu­
re; pour les autres, augmentation de 
lié par heure, 1ère année, 19c l’heure;
2e année, 20c; autres employés, 22c; 
deux cents de plus .l’heure pour le tra­
vail du dimancho.
LAKE SUPERIOR CORPORATION.

Les actionnaires <1@ la “Lake Supe­
rior Corporation” doivent se réunir 
vendredi prochain à Camden, New Jer­
sey, pour ratifier l’entente faite avec 
ds capitalistes d’Angleterre au sujet de 
l'embranchement Algoma. M. Drum­
mond, président, di( que cette sanction 
est assurée et que les travaux doivent 
commencer aussitôt. Cet embranche­
ment reliera le tçrnjinus actuel du che­
min de fer au Grajid. Trôna Pacifique.
L’entreprise coûtera près de quatre 
millions.

BOURSE DE MONTREAL
MM. L. O. Beaubien & Oie, courtiers, 

104 rue S.-François-Xavier, nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hr s* 
p.m.

STOCKS Vend Ach. STOCKS Vend Ach.

Am. As’tos 23 21 I.aur.Ppr.. 136
“ pfd. 90 

Bell Tél.Co..........
88 " pfd.

87»
138

144 Mack. Cm. 85 J
B.C.Pk. As......... “ pfd.

78
75

“ B.pfd......... Mex.L.StP. 761
11.Lake As. 25 23» " pfd-

136» 136“ pfd. 64^ 64 M.& S.-P..

“ pfd............ M.L.H.&P. 131» 131$
Can.Car................ Mt.Cotton. .........

“ pfd. 101 MI.I..& M. ‘2454'Can. Cem. 22 il* Mt.St. Ry.. 
Mt.St’l.Wk

245
“ pfd. 86* 

Ca. Couver 46
sol 1091 109
44 ‘ pfd.

j 150Can.C.Rub......... 97 Mt.T’gh.C. 145
“ pfd............ jNipissitiff. .........

Can.G.Kl............... ....... ..
Can.Pac., 183* 183* North Star.........

2.85
GO
6&1
65 J 

103

N.S.S.&C1.. 81i
“ pfd............

Ogil.M.Co. 1351
“ pfd............

Ott.L.A F.. 113 
Pta.Mfg.C. 80 
Pen’s Ltd.. SU

80,
l'is!

7fio|

r,6
73

103

50 ; “ pfd. 86j
72$ | Porto Rico 43

101 Québec Ry 454 
.........  R.&O.N.C. 86}

85
42f
45»
85»
92

70» 69* San Paulo,..........
......... Sh.W.& P..i 100
......... S.-John Ry............

9Ô* 90 Tor. Ry., 120 
......... 'Tri.City pf:...........

uàj
94

60
135 134 iwinn. Ry.l..........

120 ! Wind Htrl.| 115126 •••••*

VENTES DE IJ AVANT-MIDI
1 «cific.—100 à 183; 25 a 183 1-2; 5ff 

à 183 1-4; 40 à 183 5-8; 25 à 183 1-2) 
25 à 183 3-8; 75 & 183 1-4;

Power.—25 A 132; 100 x 181. 3-1. 
Quebec Ry.—25 à 45 1-2; 25 A 45 3-8; 

200 A 45 1-2.
Tel City JT.—15 A 94.
Porto Rico.—20 A 43.
Son Com.—50 A 136; 125 à 136 1-2. 
Detroit.—25 A 60; 75 à 59 3-4.
Illinois Pr.—80 à 90.
Street Ry.—50 à 244 3-4; 50 â 245 ,

Les millions du Sultan
UN DECISION DE LA COUR D'AP- 

PEL DE BERLIN, REFUSE AU 
GOUVERNEMENT TURC LE 
DROIT DE RETIRER LES FONDS 
DU SULTAN DE LA BANQUE 
IMPERIALE.

Ottawa L. & P.—10 A 110.
Toronto.—7 à 119 1-2.
Cernent.—150 A 22; 83 A 21 3-4; 21 $ 

22.
Detroit.—25 A 60; 75 à 59 3-4;
Illinois Pr.—80 A 90.
Street Ry.—50 à 244 3-4; 50 à 245 |

10 A 244 '3-4.
Ottawa L. & P.—10 A 110.
Toronto.—7 A 119 1-2 
Cernent.—150 A 22; 83 A 21 3-4; 21 3 

22.
Penman's.—15 A 61 3-4; 60 A 61. 
Asbestos Pr.—25 à 88.
Textile Com.—25 A 72 1-2.
Woods Corn.—25 à 135.
Iron Com.—325 à 66; 10 A 65 7-8; Iff 

A 66; 200 A 65 3-4; 100 A 65 7-8;
Dom. Coal.—5 A 65 1-2; 5 A 66.
Iron Pfd.—23 à 104; 25 à 103 3-4 3 

175 à 102 3.4; 50 à 103; 10 A 104. 
Scotia.—25 A 80.
Crown Res.—1130 A 2.80; 500 à 2.85; 

260 A 2.90.
Cement Pfd.—50 à 85.
Coat Pfd.—4 A 105.
Asbestos.—15 fi. 22.
Switch Cora.—ICO A 109 1-2.
Bank N. B —2 à 272; 12 A 272 3-4 J

11 A 172.
Royal Bk.—1 A 234.
Que. Rv. Bds.—*8000 A 83.
Iron Bds.—*2000 A 95.
Textile Bds.—*2000 A 99B; *500 t 

100B; s 1000 A 96 C.

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour­

tiers, 4 rue de l’Hôpital, nous fournis­
sent le rapport suivant:

Valeurs- Ouv. 12.30 Valeurs- ! 12.33 Onv.

—3
Am. Bt Sg. 
Amal.C. xd 
Am.A.L.c.

“ prf- 
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C.S...............
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fi«3
47
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1211
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'I
"m 
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IM. S.P.&S.; 136

“ prf-,......
N.Y.C.& Hi 118» 
Frie R.I.p. 27 
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North.Pac. 128
N.& W.rm........
Pac. Mail..
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S. Ry.,cotn. 25$
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Sou. Pac...! 1195
Sloss S— .........
Texas Pac. «>0|

jTolçdo R.------- --
|Twin City.'___'..
U.S.S. com; gO 

prf. 117*
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*2*
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2H
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1271
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D.Sec.........
D.S.S.& At 
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Interboro..

“ Vrf.
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Berlin, !ï — Los efforts du gouverne 
ment do la Sublime Porte pour se 
faire remettre la fortune d'Abdul-Ha- 
miel ont échoué devant le jugement 
de la Cour d’Appel de Berlin.

On suit qu'elle voulait retirer de 
la Banque Impériale d’Allemagne une 
somme de S.'?,(100.1)00 que lui avait con­
fiée le sultan détrôné.

I.a Banque avait refusé dernière­
ment de lâcher cet argent, parce que 
Tordre de paiement n'était pas revêtu 
du sceau secret que le dépositaire s’é­
tait engagé à y fixer. Plus tard, la 
Banque avait de plus prétendu que. 
puisque l’ancien sultan était considé­
ré actuellement comme prisonnier, il 
n'était pas en état de donner un or­
dre volontaire pour le paiement du 
montant qui' avait été confié à la 
banque. Cette dernière prétention a 
été maintenue et acceptée par le tri­
bunal. qui n décidé qu’Abdul Hnmid 
n’uvnit pas exigé le paiement de son 
plein gré. mois qu’il y avait été forcé 
par Je Gouvernement Turc. Ce der­
nier portera probablement la cause 
devant la Cour .Suprême de l’Empire 
Allemand.

BILLS ADOPTES

Québec, 3.-- les bills du "Montreal 
Street", de l'Association artistique, et 
de I l nion des Commis-Marchands ont 
été adoptés ce matin par la Commis­
sion des intérêts privés du Conseil Lé- 
gislatii.

La Banque d’Epargne
Les actionnaires de la banque d’E­

pargne de la Cité et du District de 
Montréal ont eu leur assemblée an­
nuelle à midi, sous la présidence de 
llion. •) .-Aid. Ouimet.

I.es directeurs ont ou le plaisir de 
leur soumettre le 63ème rapport an­
nuel. des nffnires de In Banque et 
le résultat de ses opérations pendant 
Tannée expirée le 31 décembre 1909.

Les profits nets de Tannée ont été 
de $151,715.16, auxquels il faut ajou­
ter le solde reporté du compte des 
Profits et Pertes de l'année dernière,, 
soit $17,911.60. ce qui forme un en­
semble de $169,626.76. Sur cette som­
me ont été payés deux dividendes 
aux actionnaires, laissant une solde au 
crédit du compte des Profits et Pertes 
de $69,626.76.

Pour l’accommodation des dépo­
sants., deux nouvelles succursales ont 
été ouvertes: coin des rues S.-Denis 
et Beaubien et coin des avenues gu 
Pare et Laurier.

Le rapport soumis est adopté à Tu- 
nanimité avec un x'ote de remercie­
ments au président, officiers et nu per­
sonnel de l’administration.

Te même Conseil de direction a été 
réélu au complet.

Etaient présents à l'assemblée :
Hon. J .-Aid. Ouimet. Président; Mi­

chael Burke. Vice-Président; lion. Ro­
bert Maekay, Robert Archer. H. Mark- 
Innd Molson, Hon. R. Dandurand, Ri­
chard Bolton. Hon. C.-J. Doherty, G.- 
N. Moncel. Albert Hébert, Directeurs: 
MM. W R. Millet, P.-R. Gnult. Bois- 
doré Raymond. James Tasker, C.-D. 
Monk. P.-E. McCaffrey, Gérin-Lajoie, 
C.-R, Tnncrède Bienvenue, etc.

CURB DE NEW-YORK
Butte, 18 1-8 à 19 1-2; British, 5 3-ti 

A 6 1-4; Boston Cons., 18 à 20; Central, 
10 à 11; Ely. 7 A 9; Davis. 1 3-4 A 2; 
Ely Cent, 15-16 A 1; Ely Cons, 1-2 A 
5-8; National, 2 A 1-4; Gold. Cons, 7 
13-16 à 15-16; Giroux. 6 3-4 A 13-16 ; 
Greene. 8 1-8 A t-4; Kerr, 8 1-2 à 3-4; 
Rose, 4 1-16 A 1-8; Miami, 20 1-2 A 21; 
NipissinR, 9 3-4 A lO; Nevada Cons, 18 
5-8 à 7-8; Ohio. 1 7-8 A 15-16; Rawhi­
de. 24 A 25: Tlay- Cent, 2 1-8 A 1-4 ; 
Ray Cons, 17 A 1-8; United, 5 à 6 ; 
Yukon, -i à. 1-4; Inspiration, 6 7-8- A 
7.

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies au 

“Devoir” par Fisher et Des Rosiers, 
courtiers, 91 rue Saint-François-Xavier:

NOM. Va­
leurs. Offre. De­

mande.

Alumni.................................... $1.00
Benver .................................... 1.00 si» ?
Black Mines Con............... 1.00 5 6
British-American.............. 1.00 '4 i
Chain bers-Ferland............. UK) 26 27 j
Cobalt Central..................... 1.00 10» 1U
Cobalt Uake........................ 1.00 25i 26
Cobalt Twins....................... 1.00 17» 20

5,00
City o( Cobalt...................... 1.00 30 31
Crow Reserve. ..................... 1.00 2.80 2.90
Dr. Reddick CtÆ................ l.OOf 1 *>
Dr. Reddick Pfd................. 1.00
Kverett Take....................... 1.00 1 2
Parah .................................... 1.00
Floyd ...................................... 1.00 H »
Poster...................................... 1 .(XI 14 20
Gifford.................................... .25 Of 10

.25
Gowfcanda King;................. 1.00 .............
Green Meehan..................... 1.00
Hyland.................................... 1.00
Kerr Lake............................. 5.00 8.50 8.80
La Rose.................................. 5.00 4.05 4.10

1.00 214 oo
McKin.-Dar.-Sar................ 1.00 914 94
Mont. Red. Smel................. 5.00.............

" " '' Pfd.......... 5.00
Nancy Helen....................... 1.00 5 6
Nipissmg............................... 5.1» 9.65 0.85
Nova Scotia......................... 1.00 28 29*
Ophir....................................... 1.00 44 60
Olisse...................................... 1.00 5» 6
Otisse Currie....................... 1.00
I'eterson Take..................... 1.00 23 4
Rochester............... .............. 1.00
Ross Lallard......................... 1.00
.Silver Alliance.................... 1.00 12
Silver Bar.............................. i.oo 5; 74Silver Leaf............................ 1.00 Tl 8
Silver Queen......................... 1.00 9» 12

1 emiskaming;...................... 1.0C 60 4
Trcththewav........................ 1.00 1.25 1.30
Union Pfc. Cobalt.............. 1.00! 34 i

VENTES DK I,'AVANT-MIDI
Rës—100. 100, 100, 100, 10C

AMUSEMENT DANGEREUX.
Un nommé Emile Egloff qui s'amu­

sait à tirer du revolver a été arrêté 
la nuit dernière dans la rue Sainte-Ca 
therine.

Il déclara qu'il tirait pour s’amuser. 
Lo recorder l'a condamné à $2 d'amen­
de et les frais. L'arme a été confis­
quée.

Crown 
. 2.80.

Cob. Take.—100 à 25 1-2.
Bailey.—lODO à 9; 200 A 8 
I.a Rose.—100, 100 A 4.05.
Floyd.—500 A 5; 500, 300 à 4 1-2 
U. P.—500 , 500. 500 . 500 à 3 3-4. 
Cleopatra.—1630 A 8 1-8.

1-2.

BOURSE DK BOSTON 
COURS DE MIDI

Allouer. 39 A 10; Calumet & Hecla, 
675 A 583: Centennial. 15 A 17: Copper 
Range. 65 1-2 à 66; Ravale. 18 1-2 A 
14; Mohawk. 47 à 1-2; North Hutte. 32 
Il 1-2; (tld Dominion, 34 A 35; Osceola, 
183 A 135; Parrot. 13 A 14: Shannon.
10 A 1-4; Tamarnrk. 19 A 50; Wolveri­
ne. 116 A 120; Michigan, 4 A 6; p. S. 
Mining A Smelting, 10 A |-2: r S. Mi­
ning & Smelting nfd. 48 è 1-4: Tasalte.
11 1-2 A 12: Qiitncy, 76 A 77', Utah 

Cons, 20 1-2 à 21.

HORS LISTE 
Ta Rose.—100 4 4 « •


